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lîl Mil Ml filllîil 
Oêinain Dimanche 17 Oetslrs 

nous commencerons ia publication de 
notre nouveau feuilleton 

r-oman .historique de cape et d'épéc, 
par M. Guy Vanderquand, qui évoque 
l'une des périodes les plus émouvantes 
et les plus charmantes à la fois de notre 
belle Provence. 

M. Viviani s'est montré au Luxem-
bourg plus sobre encore de paroles 
qu'il ne l'avait été au palais-Bourbon, 
reservant pour la réunion spéciale de 
la Commission des Affaires Extérieures, 
à laquelle il avait été convoqué, les ex-
plications qu'il jugera possible de four-
nir. Mais dans les quelques mots très 
brefs qu'il a prononcés à la tribune, le 
président du Conseil a communiqué 
aux membres de la Cliambre-Hau'te un 
fait nouveau très important ; la certi-
tude d'une coopération italienne dans 
l'expédition que les Alliés ont décidé 
d'entreprendre pour aller au secours de 
la Serbie et pour couper si possible 
aux Austro-Allemands, ainsi qu'aux 
Bulgares, la route de Constantinople. 
M. Viviani a déclaré, en effet, qu'il était 
autorisé à dire que l'Italie ne resterait 
pas étrangère à l'action commune. 

L'annonce d'une intervention de l'Ita-
lie aux côtés de la France, de l'Angle-
terre et de la Russie elle-même affirme 
l'accord des nations de la Quadruple-
Entente sur le terrain des affaires bal-
kaniques, comme sur tous les autres 
terrains de la guerre. Cet accord una-
nime était indispensable et nous l'ap-
pelions chaque four de nos vœux de-
puis que nous avions vu la crise des 
Balkans s'aggraver. Il paraissait inad-
missible, en effet, que la.France et l'An-
gleterre fussent contraintes de suppor-
ter à elles seules toute la responsabilité 
morale avec toutes les charges maté-
rielles cl tous les risques d'une si rude 
entreprise. 

Lorsque M. Viviani annonça il y a 
quelques jours à la Chambre, dans la 
déclaration sur les difficultés balkani-
ques, que la Russie avait tenu à se 
(oindre à ses alliés pour porter secours 
au peuple serbe et que demain ses 
troupes combattraient à côté des nô-
tres, lorsqu'il ajouta à ce propos que ja-
mais l'accord n'avait été plus entier et 
plus étroit entre, les Alliés, l'opinion 
française prit acte de la chose avec une 
satisfaction patriotique. Mais on se mon-
tra surpris de ce que le président du 
Conseil, qui venait de donner la bonne 
nouvelle de l'intervention russe, n'eût 
pas fait la moindre allusion à une in-
tervention italienne. « Si cet acord est 
vraiment ausi entier et aussi étroit que 
M. Viviani. Va déclaré, écrivions-nous 
ici même dès le lendemain, on doit 
compter qu'une collaboration militaire 
de l'Italie, sous telle forme à détermi-
ner, a dû également être prévue, car 
l'Italie n'est pas moins intéressée que 
les autres Alliés- à empêcher le suc-
cès de l'entreprise austro-germano-bul-
gare... » Et nous répétions que l'action 
a exercer dans les Balkans devait être 
réalisée par toutes, les puissances de la 
Quadruple-Entente. 

La promesse de la coopération ita-
lienne après celle de la coopération 
russe assure cette action commune, 
grâce à laquelle on va pouvoir assurer 
à l'expédition balkanique des bases so-
lides et de larges ressources. 

Il reste' à souhaiter que ces promes-
ses soient tenues le plus rapidement 
possible. L'action commune à exercer 
dans les Balkans doit être mise en œu-
vre énergiquement et sans retard, si 
Von veut avoir quelque chance de rat-
traper là-bas le temps perdu. Et nous 
avons la conviction qu'on le compren-
dra à Rome et à Rétrograde aussi bien 
qu'à Londres et à Paris. 

CAMILLE FERDY. 

Au temps où M. Giovanni Giolitti était pré-
sident du Conseil, une Société de navigation 
sicilienne lui demanda l'autorisation de don-
ner son nom à un grand paquebot qu'elle 
allait mettre en chantier à, Palerfne. M. Gio-
litti accorda avec bienveillance l'autorisation 
demandée et on commença la construction 
du paquebot. 

Pendant les travaux, le président du Con-
seil donna sa démission. La Société ne s'en 
émut pas, car elle savait, par une longue 
expérience, que M. Giolitti aimait à quitter 
ïe pouvoir, lorsque Sa popularité commençait 
à décroître, pour le reprendre en une heure 
plus favorable. La Société comptait bien que 
son protecteur serait revenu aux affaires 
quand, le moment de lancer le bateau serait 
arrivé 

Mais lorsque le paquebot fut terminé, l'Ita-
lie avait déclaré la guerre à l'Autriche, et 
contre toutes les prévisions, M. Giolitti était 
devenu le plus impopulaire dès hommes 
d'Etat Cependant, les directeurs de la So-
ciété s'obstinèrent, car ils avaient pour lui 
autant de reconnaissance que d'admiration. 

TÛflÛS 
ÉI Palais-Bourbon 

Voici en quels termes le Temps com-
mente les déplorables incidents provoqués 
au cours de la séance de jeudi par M. De-
lahaye et M. Pugliesi-Conti : 

La discussion a été, surtout dans la pre-
mière partie de la séance, assez pressante et 
assez vive. Quelques personnes exprimaient 
la crainte que certains incidents de la jour-
née ne fussent exploités dans le pays contre 
le régime parlementaire. Nous ne croyons 
pas à ce péril. Les deux orateurs qui ont 
provoqué ces incidents appartiennent à la 
droite, sont des anti-parlementaires déter-
minés et connus comme tels. Les institu-
tions qu'ils combattent — de toutes les fa-
çons, y compris celle qu'ils ont mise en 
œuvre hier — ne peuvent pas être compro-
mises par leurs attitudes. En outre, ceux 
qui ont suivi la séance garderont le souve-
nir de la fermeté, de l'a-propos et du tact 
avec lesquels M. le président a défendu la 
liberté de la tribune et tâché de sauvegar-
der la dignité du débat. Enfin, il est juste 
de rendre cet hommage à tous les orateurs 
de tous les partis qu'ils n'ont cessé d'invo-
quer les sentiments d'union patriotique qui 
doivent plus que jamais être présents à nos 
esprits et à nos cœurs. 

PROPOS DE GUERRE 

ans le Train 
Les journaux allemands continuent, com-

me avant la guerre, à publier des lettres de 
Paris. Il y a de tout dans ces lettres signées 
de correspondants dont il serait difficile de 
fixer l'identité, mais il, y a surtout des ren-
seignements suïJla situation militaire. 

On s'étonne en France de la précision de 
certains détails, et l'on se demande comment 
« ils ». font pour savoir les choses que nous-
mêmes Français ignorons le plus souvent. 

Comment lis font 1 Cela n'est pas très ma-
lin. Ils ouvrent leurs oreilles. Car des oreilles 
les Allemands n'en manquent pas en France. 
Quoi qu'on dise, nous sommes entourés de 
Boches ou d"« embochés ». Sous le çouvert 
d'un passeport neutre, des individus, à vi-
sage rose, à moustache blonde et à carrure 
de lutteur se faufilent parmi nous, dans les 
endroits où il y a des réunions de gens, et, 
sans avoir l'air de rien, ils ouvrent leurs 
oreilles. 

il faut reconnaître que nous facilitons con-
sidérablement la besogne à ces espions, car 
nous sommes de sacrés bavards I 

Les compartiments de chemin de fer sont 
des endroits rêvés pour ces « journalistes » 
d'occasion. F.n revenant de Paris, dernière-
ment, je pris place dans un compartiment de 
seconde classe. Le train n'était pas encore à 
Laroche que deux officiers permissionnaires, 
qui avaient lié conversation, se mirent à par-
ler de la guerre avec une liberté d'apprécia-
tion qu'on n'eût probablement toléré chez 
des civils. 

Le compartiment était plein. Certains voya-
geurs dormaient, d'autres écoutaient vive-
ment intéressés. Dans un angle opposé au 
couloir, un individu au poil, blondasse, aux 
yeux de porcelaine et qui portait des lunettes 
à "monture d'or (j'affirme que je n'invente 
rien) se mêla bientôt à la conversation des 
officiers. 

Ce personnage disait « nous » en parlant 
des Français ; il parlait, d'ailleurs, notre lan-
gue avec une, rare perfection, mais il avait 
un certain souriro qui me déplaisait. Durant 
plus de trois heures, l'homme blond et les 
deux officiers causèrent des choses de notre 
armée. 

J'ignore si le voyageur était ou non un in-
formateur de l'Allemagne, mais ce que je 
sais bien c'est qu'à sa place j'aurais fait, 
à la descente du train, une remarquable 
i Lettre de Paris » où mes lecteurs allemands 
auraient eu la surprise d'une interview de 
tout premier ordre d'un officier français. 

ANDRE NËGIS 

La taxe supplémentaire perçue par la 
Chambre de Commerce de Marseille 

Paris, 15 Octobre. 
Le Journal Officiel publie une question 

écrite de M. Camille Reboul, député, à M. le 
ministre du Commerce, lui demandant si la 
Chambre de Commerce de Marseille n'outre-
passe pas ses conventions passées avec le 
gouvernement en prélevant une commission 
sur les blés qu'elle reçoit au prix de 32 fr. et 
qu'elle répartit aux départements voisins. 

Voici la réponse : " 
La Chambre de "Commerce de Marseille 

n'est autorisée à prélever aucune commis-
sion sur Jes opérations qu'elle effectue dans 
son port, et il n'est pas à la connaissance do 
l'administration qu'il en ait, été autrement. 

La convention passée avec cette Compagnie, 
et dont le texte a été communiqué au Par-
lement lors du vote de la loi du 1? mars 1915, 
portant notamment ratification du décret du 
30 août 1914, autorisant le ministre des Fi-
nances à faire des avances de fonds à cette 
Compagnie, lui interdit môme, dans son ar-
ticle 9, de prélever aucun bénéfice sur des 
opérations qui ont pour but de conjurer, dans 
la mesure du possible, l'élévation des cours 
et la cherté de la vie. 

Elle autorise seulement cette Compagnie, 
en vue de récupérer les frais accessoires et 
de gestion, qu'elle est obligée de faire, de 
percevoir une taxe supplémentaire qui ne peut 
pas excéder 25 centimes par 100 kilos de 
marchandises. Cette taxe est perçue sur toutes 
les quantités qu'elle reçoit, qu'elles soient 
destinées au département des Bouches-du-
Rhôna ou aux départements voisins. 

D'ailleurs, tout le matériel du bateau portait 
le nom de Giovanni Giolitti et, il fallait se 
>-1si*ner à une tenu iV^nzo /vvir le rem 

La décision prise par les directeurs provo-
qua une vive émotion. Le président et la plu-
part des membres du Conseil d'administration 
de la Société firent savoir que, si on mainte-
nait le nom suspect, ils étaient résolus à don-
ner leur démission. Puis l'équipage du pa-
quebot s'en mêla ; il déclara qu'il refuserait 
de s'embarquer si on ne rayait pas le nom de 
Giolitti. 

La direction eut recours aux autorités. Le 
préfet de Palerme fut prié d'intervenir, mais 
il ne réussit pas à calmer les esprits. Enfin, 
en présence des menaces de boycottage de 
tout le personnel du bord, la Société capitula. 
Le « Giovanni-Giolitti » fut débaptisé. Il porte 
maintenant un autre nom cher à tous les 
patriotes italiens ; il s'appelle « Città-di-
Trieste ». 

rT""™'w'l"''M''^r^wtiw 

440e JOUR DE GUERRE-

Paris, 15 Octobre. 
Le gouvernement fait, à ib heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois, un violent bombardement réciproque s'est poursuivi 
au cours de ia nuit devant Loos et au nord-est de Soudiez. On 
signaie aussi de vifs combats à la grenade dans les tranchées au sud 
du « Bois-en-Hache ». 

Canonnade intense de part et d'autre dans le secteur de Linons, 
ainsi qu'entre l'Oise et l'Aisne dans la région de Puisaleine, de Quen-
nevières et sur le plateau de Nouvron. 

En Champagne, nos batteries ont très énergiquement riposté à 
une concentration des feux de l'artillerie ennemie sur nos positions 
à l'est d'Auberive. 

Sur le front de Lorraine, nos tirs de répression et de barrage ont 
arrêté un feu violent de l'artillerie, de l'infanterie et des mitrail-
leuses allemandes, devant Letricourt. 

Nous avons, d'autre part, dirigé des rafales efficaces sur les 
ouvrages ennemis au nord de Reillon. 

Dans les Vosges, une lutte très vive d'engins de tranchées s'est 
poursuivie aux environs de la Chapelotte (nord-est de Badonvil-
lers) et sur les sommets du Linge et du Barrenkopf. 

Canonnade violente à l'Hartmannswillerkopf et dans la région 
du Fuedl. 

LES SPORTS SUR LE FRONT 

Equipe de foot-ball des convoyeurs d'une armée du Nord 

Il SITUATION BUS LES BÂLKAHS 

WiûnsiguifEMGre 
ambre des Colonnes 

Londres, 15 Octobre. 
Au cours de sa déclaration à la Chambre 

des Communes, au sujet de la situation dans 
les Balkans, sir Ed. Grey a dit : 

Au début de la guerre, alors que la Serbie 
était la seule nation balkanique impliquée 
dans le conflit, nous n'avons pas cherché 
a y voir engager d'autres pays. Nous crai-
gnions que la participation d'un autre pays 
n'eût pour effet d'étendre inutilement le théâ-
tre des hostilités. 

Les alliés et nous, nous avons donc assuré 
la Turquie que, si elle restait neutre, les al-
liés tiendraient la main à ce que ni la Tur-
quie, ni les Turcs ne souffrissent des stipula-
tions du traité de paix. 

Mais la participation de la Turquie à la 
guerre, sous la pression exercée par l'Alle-
magne, a modifié radicalement la situation, 
et toutes les obligations des alliés envers la 
Turquie ont cessée. 

Les alliés se sont efforcés alors d'établir 
dans les Balkans un accord permettant de 
satisfaire les aspirations raisonnables de 
tous les Etats balkaniques, en échange de 
concessions appréciables, tendant principale-
ment à donner aux peuples de même race et 
de même religion, l'occasion de se réunir à 
l'Etat auquel ils sont le plus étroitement ap-
parentés. 

Mais étant données les circonstances pas-
sées, la politique austro-allemande, qui con-
siste à fomenter les divisions et à envenimer 
les antipathies existantes, était d'exécution 
plus facile que celle ayant pour but de ré-
concilier Tes Etats balkaniques et d'assurer 
leur union. 

Les conditions offertes par les alliés à la 
Bulgarie l'obligeait à prendre leur parti con-
tre la Turquie. 

On nous donne à entendre que, sauf en ce 
qui concerne la Thrace, la Bulgarie avait 
reçu des puissances centrales comme prix 
de sa neutralité, des offres plus importantes 
que celles que les alliés, en toute justice, 
pouvaient faire pour obtenir sa coopération. 

Dans ces conditions, sir Ed. Grey se re-
fuse à croire à la déclaration récente qu'il 
n'existe aucun traité secret entre la Bulgarie 
et les puissances ; car il est invraisemblable 
qu'après avoir reçu de fortes promesses pour 
sa neutralité, la Bulgarie se soit mise en 
guerre sans aucune promesse des puissances 
centrales. 

Ces promesses, quelles qu'elles soient, no 
peuvent avoir été faites qu'aux dépens de 
ses voisines et sans aucun avantage corres-
pondant pour ces dernières. 

Nous n'avons jamais cessé de conserver les 
relations les plus amicales avec la Rouma-
nie, qui est entièrement favorable à une po-
litique tendant à établir l'accord parmi ses 
voisines balkaniques, et qui n'a pas cessé, 
d'après les renseignements que nous possé-
dons, de manifester dans tous ses rapports 
avec elles son empressement à aider notre 
politique de concorde balkanique... et non 
de division ; et les alliés eux-mêmes ont été 
unis dans leurs efforts diplomatiques. 

On arrive maintenant à la question criti-
que de la Serbie. 

Pendant toute cette guerre, nous n'avons 
pas cessé de lui donner libéralement, sans 
conditions, tout l'appui en notre Douvoir, 

comme alliée, bien que sa situation géogra-
phique et l'emploi de nos forces sur d'autres 
points limitassent cet appui. 

Sir Edward Grey rappelle ensuite l'habi-
leté et le courage avec lesquels .après l'éva-
cuation antérieure de Belgrade, la Serbie se 
retourna contre ses ennemis et les chassa. 

Le ministre qualifie cet exploit : « une des 
choses les plus remarquables de la guerre. » 

Il ajoute que la Serbie fait maintenant face 
à une nouvelle crise, avec le même courage 
splendide. 

L'attaque de la Bulgarie contre la Serbie, 
dit sir Ed. Grey, soulève la question des 
obligations du traité gréco-serbe. 

En ce qui concerne l'attitude et les inten-
tions du gouvernement grec, en ce moment, 
et aussi les sentiments du peuple grec, je ne 
puis que rappeler les discours récents de M. 
Zaïmis et de M. Venizelos. Mais il est clair 
que les intérêts de la Grèce et de la Serbie 
sont aujourd'hui solidaires, et qu'à la lon-
gue, Ces deux pays devront rester debout ou 
tomber ensemble. (Applaudissements). 

C'est, seulement en passant, sur le territoire 
grec qu'on peut donner rapidement assistance 
à la Serbie. 

Les alliés désirent donner à la Grèce et à 
la Serbie toute l'aide possible. Aussi, ont-ils 
expédié à Salonique celles de leurs troupes 
qui étaient disponibles. 

La Grèce a protesté formellement à l'arri-
vée des premières troupes, mais la preuve 
que l'assistance ainsi donnée est la bienvenue, 
est suffisamment fournie par les circonstan-
ces qui ont accompagné le débarquement et 
la réception des troupes et par les facilités 
accordées pour continuer le débarquement. 

Certes, étant donné le traité gréco-serbe, 
quelle autre attitude pourrait avoir la Grèce 
à l'égard d'un secours traversant son terri-
toire pour permettre à la Serbie de faire face 
à une attaque de la Bulgarie ? 

En prenant ces mesures, nous agissons en 
étroite coopération avec la France. 

La coopération des troupes russes est pro-
mise dès que des troupes russes seront dis-
ponibles. 

Les autorités militaires des alliés ne ces-
sent d'être en consultation étroite et conti-
nue au sujet des mesures militaires destinées 
à faire face à la situation. Ces mesures se-
ront, croyons-nous, basées sur les principes 
d'une bonne stratégie. 

La Serbie lutte pour son existence natio-
nale. Nous combattons tous pour la même 
cause. C'est une lutte pour le droit de vivre, 
délivré du militarisme prussien, qui en temps 
de paix constitue une menace et une oppres-
sion, et, qui. en temps de guerre, refuse d'ob-
server les règles ordinaires de l'humanité. 
(Vifs, applaudissements). 

IL TA UN AN 

Les Allemands bombardent Dixmude ; leurs 
attaques sont repoussées à Arras, Béthune, 
Albert, Armentières. 

Prés de Sumatra, le croiseur anglais Yar-
mouth coule le grand paquebot allemand 
Markomania. Les Monténégrins bombardent 
de nouveau Cattaro. 

Le Japon annonce le bombardement de 
Tsing-Tao, après évacuation préalable de la 
population civile. 

Dans la colonie du Cap, rébellion et trahi-
son du colonel bo'ér Maritz „• vroclamation de 
la loi martiale*. 

sses re 
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ut le front 

ilpros i iili ili! 
Paris, 15 Octobre. 

M. Charles Humbert,sénateur de la Meuse, 
a remis à M. Léon Bourgeois, président du 
groupe parlementaire des régions envahies, 
un chèque de cinq cent mille francs, 2° 
acompte provenant de la recette de la Jour-
née française, organisée par le secours na-
tional. Cette somme sera répartie immédia-
tement entre les comités départementaux de 
réfugiés. 

— De notre correspondant particulier. 

Paris, 45 Octobre, 
Nous 'en sommes encore, sur notre front, 

aux actions de détail, très violentes d'ail-
leurs, par endroits. L'ennemi arrose copieu-
sement nos lignes d'obus suffocants tirés par 
son artillerie lourde et dirigés en vue de gê-
ner nos rassemblements et nos formations. 
Nous ripostons au moyen de nos escadrilles 
aériennes, qui, avec leur courage habituel, 
sèment la panique sur l'arrière-front des Al-
lemands. Des actions autrement décisives 
sont inévitables. 

Dans le secteur Nord, les Anglais ont rem-
porté un succès partiel très appréciable. 
Leur admirable effort méritait mieux. Us se 
sont heurtés à une résistance désespérée des 
Boches qui ont accumulé tous leurs moyens 
en vue de conserver leurs positions au nord 
de Loos, comprenant très bien que si celles-
ci leur échappent, ils ne pourront plus op-
poser une. barrière suffisante à la pression 
des alliés. 

En Russie, les Allemands font des préparer 
tifs autour de Dwinsk qu'ils veulent enlever 
à tout prix, afin de. réparer leurs échecs ré-
pétés de ces derniers jours. 

Sur toute l'étendue du front, leurs contre-
attaques ont été refoulées par les Russes qui, 
munis d'artillerie cette fois, prennent l'avan-
tage hardiment. 

Leur avance en Galicie pourrait avoir, de 
très heureuses conséquences politiques. 

Je dois mettre le public en garde contre le 
danger jgu'il y aurait pour les alliés à expo-
ser publiquement leur plan d'intervention 
dam les Balkans, même dans ses plus gran-
des lignes seulement. 

Les explications adressées aux gouverne-
ments de l'Entente à ta Chambre française, 
notamment, partent certainement d'un senti-
ment louable, mais nous savons par expé-
rience ce que les révélations prématurées 
dans cet ordre d'idées nous coûtent. La seule 
chose qui imjwrte, est que l'Entente ait un 
plan arrêté par les états-majors. A ce point 
de vue, l'opinion française a reçu des assu-
rances formelles, cela suffit. On peut envi-
sager la participation de l'Italie à l'expédi-
tion contre les Austro-Boches et leurs corrup-
tions balkaniques. Notre sœur latine, dont 
on n'a pas le droit de suspecter la fidélité, 
aura un rôle important à jouer sur ce nou-
veau théâtre de la guerre, si elle le veut, 
comme nom l'espérons, 

MARIOS RICHARD. 

Les Allemands pri 
10011 

irais 
maie \ il 

Le complot a été découvert 
La Haye, 15 Octobre. 

On vient de faire ici une étrange décou-
verte, celle d'un coup de main préparé par 
les Allemands d'Amérique aux doubles dé-
pens des Indes Néerlandaises et de l'Angle-
terre. 

Il ne s'agissait de rien moins que de libé-
rer et d'armer pour la guerre de pirates, cer-
tains navires allemands internés dans des 
ports de Java depuis le début de la guerre, 
voire de jeter dans la population indigène de 
la colonie hollandaise des ferments de dis-
cordes pouvant éventuellement être exploitées 
au profit d'une entreprise allemande. 

Ce complot a été éventé au moment où il 
recevait un commencement d'exécution. Un 
bâtiment de guerre hollandais a en effet sur-
pris et capturé en haute mer un stamer navi-
guant sous le nom de Maverick, avec pavil-
lon américain et qui se rendait aux Indes 
Néerlandaises avec une importante cargaison 
de matériel de guerre, canons, fusils, pièces 
détachées diverses de guerre sous-marine ou 
aérienne, etc. 

Les autorités des Indes Néerlandaises ont 
été averties qu'un second vapeur était en 
route avec une cargaison de même nature : 
elles font bonne garde. 

saire de l'Installation 
du Gouvernement belge au Baie 

Le Havre, 15 Octobre. 
A l'occasion de l'anniversaire de l'installa-

tion du gouvernement belge, le contre-amiral 
Biard, gouverneur militaire du Havre est 
allé au ministère de. la Guerre de Belgique 
à Sainte-Adresse où il a assisté au salut du 
drapeau belge. Il a exprimé à cette occasion 
au colonel comte de Grunno, commandant 
territorial belge, sa profonde sympathie pour 
la Belgique et le roi Albert dont la France 
n'oubliera jamais l'héroïque loyauté.. 

ri financier i ie ia Rosslo 
tves llfiele rre et la Fr: 

Pétrograde, 15 Octobre. 
Selon des renseignements reçus au minis-

tère des Finances, l'échange de vues entre 
les ministres des Finances des pays alliés a 
confirmé encore une fois l'unité parfaite des 
gouvernements de Russie, de Grande-Breta-
gne et de France, qui ont résolu d'unir toutes 
leurs ressources pour mener la guerre ac-
tuelle à une fin victorieuse. 

Dans ce but, les alliés ont assuré à la 
Russie les crédits nécessaires pour l'affran-
chissement des commandes faites pour les 
besoins de la défense rjour le paiement des 1 

intérêts et l'amortissement des emprunts 9 
l'étranger, gouvernementaux, garantis par le 
gouvernement, et publics. Les difficultés qui 
existaient jusqu'ici pour le paiement des com-
mandes faites par les alliés en Amérique 
sont probablement aplanies, grâce aux opé-
rations de crédits inaugurées par l'emprunt 
anglo-français de 500 millions de dollards et 
les autres mesures projetées par les couver* 
nements alliés. En même temps que les en-
tentes établies avec les ministres anglais et 
français, un accord a été également conclu 
par la Banque Anglaise et le ministre des 
Finances de Russie, permettant aux banques 
russes, avec un crédit à court terme, de 
négocier leurs traités sur les institutions fi-
nancières anglaises. 

Le but principal de cette dernière entent© 
est de laisser en possession des susdites ban* 
ques les valeurs étrangères. 

Les Russes avancent 
sur tons les fronts 

Genève, 15 Octobre. 
Les nouvelles de Dwinsk deviennent da 

plus en plus défavorables aux Allemands. 
Les positions qu'ils avaient prises aux 
Russes, au prix de gros sacrifices, ont été 
reprises par les Russes. 

Sur la Duna, les Russes avancent vers la 
Sud, en infligeant à l'ennemi des pertes 
évaluées à cinq mille hommes par jour. 

A l'est de Smorgon, le prince de Bavière 
recule devant les attaques des Russes. 

Sur tout le front, au centre, Les Russes 
avancent d'environ quatre kilomètres par, 
jour.. 

Genève, 15 Octobre. 
Sur le front de Volhynie, les Russes 

ont définitivement enrayé l'offensive 
ennemie. Ils avancent aussi sur le Styc 
moyen, ainsi qu'au nord de Bubno. 

Plus au Nord, sur le Pripet, les Rus* 
ses ont avancé à l'Ouest et menacent 
sérieusement les troupes du maréchal 
Mackensen. 

Les Russes menacent > 
à nouveau Lemberg 

Londres, 15 Octobre. 
L'envoyé spécial du Journal à PétrogradS 

télégraphie le U octobre : 
Le. coup puissant porté par les Russes en 

Galicie, la vigueur avec laquelle ils viennent 
dans le rayon de Tarnopol, de séparer l'ar-
mée Bothmer de l'armée Pflanzer, et d'appa-
raître de nouveau très menaçants a 90 kilo-
mètres de Lemberg, voilà le trait marquant 
de la situation actuelle. 

Certains indices permettraient de croira 
qu'une certaine partie de l'armée de Macken-
sen, qu'on supposait envoyée contre les Ser-
bes, a, au contraire, pris la direction sep-
tentrionale, et se trouve maintenant devant 
Jakobstadt et Bwinsk. 

Cette partie comprendrait trois ou quatre 
divisions. 

On peut envisager cette éventualité quej 
pour oompenser leurs échecs du Sud, les Al-
lemands mèneraient leurs attaques contra 
Dwinsk, avec un acharnement nouveau, mais 
oes attaques ne seront plus, comme naguère, 
dirigées contre un ennemi obligé d'économi-
ser ses derniers obus. Elles rencontreront uns 
armée qui actuellement, dans le ravon d« 
Dwinsk même, marche en avant, et èst vic< 
torieuse à Illoukst et Schlosberg, à 20 vers-
tes au nord de cette place. En outre, au sud 
d© Dwinsk, entre le lac Demmen et jusqu'à 
la rivière Vilia, l'offensive russe continue et 
pousse graduellement l'ennemi vers l'Ouest 

L'importance des succès russes 
sur ïa Strypa 

Londres, 15 Octobre.-
Le correspondant du Times à Pétrogr'ad* 

télégraphie en date du 43 octobre : 
Le récent succès des armées du général 

Ivanoff en Galicie, suivant l'accalmie qui 
régnait sur ce front, dénote un développe-
ment concerté de l'offensive russe, et en même 
temps témoigne de l'efficacité des prépara-
tifs faites pendant l'inaction temporaire pour 
attaquer des positions solidement fortifiées. 

On apprend maintenant que trois divisions 
de l'aile gauche de l'armée de Bothmer sont 
impliquées dans cette défaite, tandis qu« 
l'aile gauche de cette même armée reven-
dique un succès peu important à Gladki. 

Avant l'attaque du général Ivanow, la ca> 
valerie russe avait harcelé sans relâche M 
flanc gauche du groupe d'armées- de Lmsiru 
gen, près de Chartorysk, sur le Styr. 

S'étant solidement établis sur le front qui 
englobe les vallées du Sereth et. du Styr, 
ainsi que les affluents de ce dernier : l'Olysh-
ka et l'Ikva, les Russes se trouvaient en me-
sure de protéger d'une façon suffisante le 
flanc droit du groupe de Bovno dans le 
Nord. Il y avait eu déjà une tentative d'of-
fensive de la part de l'ennemi de la direc-
tion de la Strypa à Buczacz, comme on s'y 
attendait, aprè.s l'échec des Allemands dans 
le secteur de Dwinsk.. 

Pour contrarier cette tentative, les Russes 
ont entrepris une manœuvre qui a abouti 
à la bataille de Gaivoronka, où ils se sont 
emparés des hauteurs situées à l'est du vil-
lage et du village lui-même. 

L'ennemi a réussi à établir des fortifica* 
tions sur le Dniester, la Strypa et le Sereth, 
et les Russes ont dû prendre deux rangs de 
tranchées pour compléter leur œuvre. 

La cavalerie a été chargée de cette tâche, 
qu'elle a exécutée en débouchant sur les der-
rières et sur le flanc de l'ennemi. Celui-ci 
a dû traverser la Strypa, serré de près par 
la cavalerie russe, qui le poursuivit jusqu'à 
une certaine distance. 

De l'avis du colonel Clerget, c'est là un suc< 
côs isolé et tout local mais qui a néan< 
moins une grande importance stratégique, 
parce qu'il paralyse l'exécution du plan en-
nemi qui comportait une avance partant d« 
la Bukovine et qu'il affecte la situation au 
sud de Rovno, où l'ennemi a été apparem-
ment réduit à l'impuissance. 

En tous cas, ce succès russe obligera l'en-
nemi à opérer une nouvelle répartition de ses 
effectifs. 

Comme on pouvait s'y attendre, les suo« 
cès russes à Garbounovka, que les experts 
russes regardent comme la clef do Dwinsk, 



ont provoqué une contre-offensive do l'ennemi 
a Doubelieki, où les Allemands occupaient 
une partie des tranchées russes. Etant donné 
qu'ils ont échoué dans leurs tentatives pour 
avancer vers Dwinsk, par la route la plus 
courte, les Allemands inclinent maintenant 
à gauebe vers le Nord, ou au-dessus de Du-
belichki. Le pays découvert se prête mieux 
à la concentration des troupes et au feu de 
l'artillerie. Ils sont encore près de Garbou-
novka, à 16 kilomèires de Dwinsk. Leur 
attention est attirée par Jakobstadt, impor-
tant croisement de lignes de chemin de fer. 
C'est un objectif probable pour une attaque 
allemande ayant pour but de soutenir l'as-
saut principal dans la région de Dwinsk. 

En môme temps que les opérations centre 
Dwinsk et Jakobstadt, l'ennemi peut tenter le 

■ passage de la Dvina, entre ces dêux points. 

Les navires allemands coulés 
Copenhague, 15 Octobre. 

Le journal Politikén publie aujourd'hui, 
dans une édition spéciale, de longues dépê-
ches de ses correspondants dans les ports de 
la Baltique, qui montrent combien l'activité 
des sous-marins paralyse le commerce ma-
ritime allemand dans cette mer. 

Suivant un télégramme de Trelleborg, les 
sept navires suivants ont été coulés : lvânia, 
T.ulea, Garmania, Gutrune, Nicodcmia, Wal-
ther-Leonard et Direlclor. Ces sept navires jau-
geaient ensemble 17.600 tonnes. Les trois au-
tres navires qui ont été coulés lundi seraient 
le Gertrudc, le Pyrgos et VEmgard. 

Vingt-sept navires allemands sont atten-

dus dÂfts le port de Lulea, c-t neuf seulement 
sont arrivés dans les dernières 21 heurés. 

Un comlîaî naval 
dans îe îjoîîe de Finlande 

Stokholm, 15 Octobre. 
Suivant un message de la frontière publié 

par le journal Tflonbladet, un combat na-
val a eu lieu dans le golfe de Finlande à 
P'orkala, près d'Helsingfors. Un croiseur dont 
la nationalité n'est pas indiquée aurait été 
coulé et un autre gravement endommagé. . 

Un torpilleur allemand coulé 
Copenhague, 15 Octobre. 

Le National Tidende donne les détails sui-
vants sur la combat qui s'est engagé au 
large de l'île Moën dans les eaux interna-
tionales entre un sous-marin anglais et un 
croiseur et trois torpilleurs allemands. 

Mercredi matin, vers 7 heures 30, les habi-
tants entendirent une canonnade terrible, et 
virent des navires, allemands tourner sans 
cesse autour d'un sous-marin. 

Tout à coiip, on entendit una explosion 
assourdissante, et un torpilleur allemand 
coula, frappé par une torpille, tandis que le 
croiseur et les autres torpilleurs s'enfuyaient 
immédiatement dans la direction du Sud. 

On vit alors le sous-marin apparaître -à la 
surface, il resta quelques instants sur le 
lieu du combat, et disparut. 

Les habitants tâchèrent do retrouver des 
survivants, mais n'en virent pas. 

Le soir, deux navires allemands arrivèrent 
à l'endroit où s'était produit le combat, et 
firent marcher leurs projecteurs, en vain, 
pendant une heure, puis repartirent. 

parant, par sa seule présence à la menacé 
que l'armée bulgare, pourrait diriger contre 

^, la base d'opérations dû corps expéditionnaire 
des Alliés. 

En échange, l'Entente fournira à la Grèce 
les moyens financiers de continuer ses arme 
ments. 

Là Banque Nationale a reçu de Paris et 
Londres l'ouvertflré de crédits de 30 millions. 

Les premiers succès serbes enthousiasment 
les partisans de M. Venizelos. 

Genève, 15 Octobre. 
Au nord de Edcrrade, les Allemands per-

dent en moyenne trois mille hommes par 
jour. Les Serbes, sur ce front, résistent 
magnifiquement. . 

A Semeiidria, les Allemands ont reculé 
jusqu'au Danube, poursuivis par les Serbes. 

Sur la Drina.ics Serbes ont reçu des 
renforts et repoussent énergiquement l'en-
nemi qui a subi des pertes énormes. 

Près de Chnbatz, les Serbe3 ont anéanti 
une brigade allemande, et fait plus de mille 

■ prisonniers. 
Toutes les attaques bulgares ont été re-

poussées et les Serbes ont fait plus de deux 
mille prisonniers. 

Les Serbes lmm&\ liérs'ùjiîSfflGiît 
lêï3 aux ennemis 

Nich, 13 Octobre, 9 h. soir. 
(Retardée dans la transmission). 

La bataille fait rage sur le front Nord. 
D'après le dernier rapport du quartier gé-

néral serbe, les Austro-Allemands ont eu jus-
qu'ici, rien que sur le front Obrenovatz-Bel-
(.;rade-SememMa-.Gt'adichte, plus de 20.000 
tués et plus do 40.0C0 blessés. , 

Les râdios allemands envoyés. dOreovitza 
(dans le Banal), a la légation d'Allemagne a 

A part cela, la ligne de combat est restée 
intacte. La voie ferrée n'a pas encore été 
atteint?. 

Le transfert sorbe ia cap 
Athènes, 15 Octobre. 

La Jlcslia dit être informée de bonne 
source qu'au cas où il serait imnossible de 
résister à la double attaque germano-bulgare, 
l'état-major serbe préparerait la retraite vers 
les frontières albanaises. Le siège de la capi-
tale serait transporté à Prizre-nd ou a De 
vré. ,,.«,.-., . 

Un manifeste ûn roi Ferdinand 
Athènes, 15 Octobre, 

Lé manifeste suivant du roi Ferdinand 
vient d'être affiché car les murs de Sofia 

Le peuple bulgare connaît tous les efforts 
âè ia Bulgarie pour maintenir là paix dans 
les Balkans. 

La roi et 16 gouvernement ont essayé d'ob 
tenir par la neutralité la réalisation de l'idéal 
de la nation bulgare. Les deux grands grou-
pes de puissances ont reconnu la légitimité 
de nos revendications en Macédoine, et ont 
conseillé à la Serbie de les satisfaire 

Sofia, avouent que les « pertes subies par les j uclarê ces conseils, notre perfide vôisine 
troupes aiistro-âllemandes en Serbie sont 
terribles et que la résistance des troupes ser-
bes dépasse toutes les prévisions 

Un autre radio envoyé par la même sec-
tion, et Signé d'un chiffre qu'on suppose être 
celui de Guillaume il, ou de M'ackensen, 
presse la Bulgarie « de commencer sans re-
tard les opérations contra la Serbie ». 

Maigre les attaques acharnées de l'ênneml, 
supérieur en nombre, et malgré toute la supé-
riorité en artillerie lourde, les Berbfes tien-
nent toujours leurs positions tout le long de 
la Drina, de la Save et du Danube. 

Du côté de Belgrade, l'ennemi se main-
tient au prix de pertes très élevées, dans la 
ft-ille'même et sur la colline des vignobles si-
tuée vis-à-vis du pont de chemin de fer, mais 
il est dominé par 1ns troupes serbes frrte-
ment retranchées à Avala, et sur les sommets 
environnants. 

Quant au secteur rie Semendria, 1 ennemi a 
réussi a s'emparer de la ville et do la for-
teresse qui no sont pas défendables, étant 
situées dans *la plaine, sur la rive du. Da-
nube. Là encore, les Serbes tiennent bon les 
points dominant 1 ri ville. 

Lés troupes ennemies n'ont pu progresser 
jusqu'aujourd'hui, que dans la plaine de la 
Morava, entre Cezava et Mlava, où elles ont 
gagné une quinzaiiie rie kilomètres. Elles at-
taquent avec do grandes forces les côtés sé-
parant la vallée de là Mofava de celle de la 
Mlàvà. ou nord de la ville de Pojarevatz. 
Leur objectif paraît être la prise do cette 
villë l'avance vers le Sud. par la vallée de 
la Mlava, l'occupation des grandes usines 
de cuivre de Bor, situées entre les villes de 
Zegoubitza, et la jonction avec la Bulgarie 
dans la vallée du Timok. 

De ce côté, les serbes sont très sérieusement 
menacés par des renforts allemands évalués 
h quatre divisions, signalés du côté de Deli-
h\à% dans le Banat. Il est â craindre que, 
sons la poussée do l'ennemi, l'armée Serbe 
qui tient héroïquement le front do Pojare-
vatz, ne soit coupéo en deux, et que l'aile 
tiToite serbe no soit rejetée vers la frontière 
do la P.oumaiiié. 

Malgré les grandes pertes subies, nos admi-
rables alliés serbes sont décidés à tous les sa-
crifices. Ils réclamant à grand, cri l'arrivée 
à temps des troupes franco-anglaises à Nicti. 

Tout le monde est convaincu ici que si lés 
troupes alliées arrivaient prorripterrient, ét en 
nombre suffisant, les Austro-Allemands trou-
veraient leur tombeau en Serbie. 

L'ennemi enrôle des brigands 
Nich, 15' Octobre. 

Sur la frontière de Macédoine, les voïvp-
d-es ou maires des villages ont reçu des gra-
des dons l'armée. Ils ont été chargés 
d'organiser des bandes de comitadjis armés 
de fusils mauser. La concentration de ces 
bandes se fait a. Philippbpoli, à Plevna Ct 
Strouninitza. 

Envisageant toutes éventualités, le gouver-
nement serbe a décidé que dans le cas d'une 
progression sérieuse de l'ennemi, les adminis-
trations de l'Etat et lé siège du gouverne-
ment seraient tranférés à Mitrovitza, près 
la frontière monténégrine. 

Los défaites du Vlîle corps autrichien 
Milan, 15 Octobre, 

le Corriere délia Sera a reçu d'Athènes le 
téléf/ramme suivant de son envoyé spécial : 

Leâ premiers succès remportés par les Ser-
bes sur les Allemands ont enthousiasmé les 
.vénizélistes ét les ont encouragés à intensi-
fier leur canrpagne en faveur de l'interven-
tion. 

Parmi les troupes battues sur le Danube 
se trouvent celles du VIII0 .corps d'armée au-
trichien, qui autrefois fut déjà délait par les 
Serbes. Il vient du front italien où il a subi 
également des échecs. 

hwm correspondant de guerre 
Lausanne, 15 Octobre. 

Selon la Gazette de Lausanne, le comman-
deiherit supérieur de l'ârméé bulgare fait an-
noncer qu'en aucun cas des envoyés spéciaux 
de guerre ne seront autorisés à suivre les 
opérations. Il est Inutile de tenter là moin-
dre démarche, aucune exception lié sera 
faite. 

Les ennemis n'avancent que très lentement 
Nisch, 15 Octobra. 

Il ne se passe pas dé jour sans que les 
Bulgares se' rendent en groupés avec leurs 
armes. 

Mardi, une batterie entière s'est rendue 
après avoir tué. les officiers. 

ba pression do l'ennemi augmente sur les 
trois fronts ; les Austro-Alleman-ïs et les 
Bulgares concentrent des troupes fraîches. 

La. résistance opposée par les Serbes est 
tellement vigoureuse, que l'ennemi n'avaiice 
que pouce par pouce. 

L'importance de l'invasion bulgare se li-
mite jusqu'à présent à une avance sur ton 
seul point d'un peu plus d'un kilomètre au-
"elà. de la frontière. 

n'a rien VoXUU entendre, et nous a même pro-
vogué en envahissant notre territoire. 

Par conséquent, l'ordre est donné ci. nôtre 
brave armée de combattre aux côtés des ar-
mées victorieuses des puissances centrales 

Le mahifeste est signé par lé roi ét tous 
les ministrés. 

Sofia prétests contra 
la vioîatlsn de son territoire 

Sofia, 15 Octobre. 
La gouvernement protestera auprès des lé-

gations des Etats neutres contré là violation 
du territoire bulgare par les trôupèè serbes. 

Les Sarfees attaquent \m Bulgares 
pris de Kustsndil 

Athènes, 15 Octobre. 
Là légation de Bulgarie apprend do Sofia 

qu'une colonne serbe a attaqué les Bulgares 
près de Kùsténdil, et que les pertes sont de 
Î0 tués et de 500 blessés. 

La Bulgarie a déclaré la guerre à la Serbie 
à 8 heures du matin. Le ministre de Bulga-
rie en a informé officiellement hier M. Zàï-
mis. 

Le typhus dans l'armée bulgare 
Salonique, 15 Octobre. 

Des voyageurs rapportent que le typhus 
exanthéniatique a fait son apparition dans 
l'année bulgare. 

Les attaques bulgares 
sont énergiquement reponssées 

Nich, 15 Octobre. 
Les Bulgares ont tenté cette nuit trois at-

taques dans la région dé Timok, mais ils 
ont été repoussés avec des pertes considé-
rables. 

L'arrivée du général Sarrail à Salonique 
Pàris, 15 Octobre. 

Le ministère de là Mariné fait le communi-
qué officiel Suivant : 

i° Le transport et te débarquement des 
troupes alliées à Salonique se poursuit 
dans de bonnes conditions. La Provence 
portant le général Sarrail, corhmahddnt 
en chef de l'armée d'Orient, est arrivée 
à Sàloniqiie, le 12 octobre. 

2° Des navires alliés étalent présents 
le 10 octobre, à Djcddah, à l'occasion de 
la r'èmîsè du Tapis sacré. L'amirûl fran-
çais a salué personnellement le repré-
sentant du grand shérif.. 

L'asssrd est complet entre 
les gouvernements 

Pélrôgrâde, 15 Octobre. 
La presse allemande s'efforce d'accréditer 

la nouvelle d'une divergence d'opinions qui 
sp serait produite entre les cabinets de Paris 
et de Londres d'une part, et celui de Pétro-
gi-ade, d'autré part, au sujet des derniers 
événements des Balkans. 

Oh ne saurait répondre à ces assertions 
fallacieuses que par unô nouvelle affirma-
tion de l'entière solidarité qui n'a pas qessé 
d'exister entre les gouvernements alliés. 

En particulier, l'attitude assumée par lés 
puissances de l'Entente vis-à-vis de la Bul-
garie, a été réglée entre éllés en pleine 
conformité de vues. 

Lorsque l'intention du gouvernement bul-
gare de se ranger définitivement du côté de 
l'Allemagne S'est révélées il revenait natu-
rellement à la Russie de faire entendre sa 
voix et de servir dé porte-parole aux puis-
sances de l'Entente. Ce rôle a été dicté à la 
Russie par lè sentiment unanime du peuple 
russe, conscient des liens de race et de re-
ligion qui l'unissent à la nation bulgare et 
gardant le souvenir des sacrifices faits pour 
sa libération. Le peuplé tùssè n'aurait pas 
pu comprendre que la Bussie ne fit un 
effort immédiat pour empêcher que le peu-
ple bulgare ne fut entraîné par son gouver-
nement dans une voie contraire à ses sen-
timents, ses intérêts ét ses traditions natio-
nales. 

L'enisnïa avec ia Srèce 
Mlïan; 15 Octobre. 

Le Corriere dcllâ Sera est informé d'Athè-
nes que le gouvernement grec est «isbosc 
à coopérer avec la 'Quadruplé-Entente dans 
la limite de là neutralité. 

Quoique les Bulgàres h'àfent envoyé sur 
la frontière grecque que quelques milliers 
de soldats, l'armée hellène restera mobilisée 

Le rôle do i'italie 
Paris, 15 Octobre. 

Le correspondant de l'Écho de Paris 
Borne télégraphie le 14 Octobre : 

Jo puis affirmer qu'un parfait acèord 'rè-
gne entre l'Italie et les autres gouverne-
ments de la Quadrupliez, et que dans là ré 
sistance à l'offensive austro-allemande con 
tro la Serbie, chacune des puissances al-
liées à son rôle tracé d'avance. 

Tout porte à espérer que l'offensive aile 
mande viendra se briser contre l'effort 
commun. 

La Serbie se prépare 
à recevoir les troupes alliées 

Londres, 15 Octobre. 
te.Daily Telcgràph publie la dépêche sut 

vante de Nich, 12 octobre : 
Bien que souffrant, mais avec dignité, de 

la perte de ses meilleurs enfants, la Serbie 
prépare un accueil magnifique aux troupes 
franco-anglaises. 

Les rues sont décorées de drapeaux alliés 
ct les journaux apprécient, hautement cette 
nouvelle preuve ds solidarité fournie par les 
alliés. 

Rofre intervention doit être 
rapide et énergique 

Londres, 15 Octobre. 
Lé ..correspondant à Rome du Daily Tcle-

graph télégraphie qu'un haut personnage 
politique lui a dit que les violentes offensives 
des Autrichiens sur l'Isorizo, le Carso, la Gar-
nie et l'Herzégovine, et celles de l'Allema-
gne sur le front russe, ont évidemment pour 
seul but d'empêcher les alliés d'envoyer une 
grande armée dans les Balkans. 

La Quadruple-Entente est convaincue que 
la Boumanie et la Grèce n'agiront que lors-
qu'elles seront assurées que l'Entente est 
bien résolue à arrêter la marche des Alle-
mands sur Constantinople. 

Il est probable aussi que ces deux puis-
sances sa rangeront aux côtés des puissan-
ces centrales, si elles ne se trouvent pas for-
tement appuyées par l'Entente. 

Un personnage a exprimé l'opinion que les 
gouvernement alliés savent ceci, et dit que 
les alliés peuvent envoyer deux ou trois fois 
plus d'hommes dans les Balkans que les 
Austro-Allemands, et doivent le faire promp-
tement et résolument. Tout retard ou dis-
cussion serait un crime contre la civilisa-
tion. 

Les explications de ia Brssa 
sur Ee traité gréco-sarbs 

• Londres, 15 Octobre. 
L'interprétation donnée par la Grèce au 

traité gréco-serbe n'étant pas approuvée des 
alliés, on croit dans les milieux diplomati-
ques, dit le Times, que lé gouvernement grec 
adressera aux gouvernements des puissances 
de l'Entente des explications plus satisfai-
santes. 

Le gouvernement et Ea majorité 
Londres, 15 Octobre. 

Le correspondant du Times à Athènes, té-
légraphie le 12 octobre : 

Etànt donné que M. Venizelos, qui dispose 
de la taaiorité de la Chambre grecque, n'a 
fait aucune réponse au discours de M. Zaï-
miSj exprimant l'espoir que le gouvernement 
serait soutenu par là majorité, il est clair 
que le Cabinet est simplement toléré par le 
consentement tacité de la majorité. 

L'appui de i'ângteterro 
Copenhague, 15 Octobre. 

La Gazette de Francfort écrit quê ia presse 
anglaise laisse entendre que la Grèce risque 
de perdre l'appui de la puissance navale bri-
tannique si elle persiste dans sa neutralité 
au moment où la Bulgarie attaqué la Serbie. 

Le journal allémand reproduit l'avertisse-
ment donné par le Motning Post, affirmant 
qu'il h'y a pas de neutralité possible dans 
la nouvel! é guerre balkanique, ét qu'un re-
froidissement sérieux de l'amitié anglaise 
aurait de grandes conséquences pour la 
Grèce. 

La loi martiale en Macédoins grecsp 
Londres, 15 Octobre. 

Oii mande de Salonique au Times que la 
loi martiale a été décrétée le 12 octobre dans 
touflé la Macédoine grecque. 11 est impossi-
ble dé vérifier les bruits persistants sui-
vant lesquels des troupes bulgares seraient 
concentrées à la frontière grecque. 

le jour où l'état de de siège serait levé, les 
Conseils de guerre soient dessaisis de toutes 
les affaires qui leur-^uraient été renvoyées. 

SUR NOTRE FRONT 

L'Allemagne a perdu 
cinquante dirigeables 

♦ Nevj-Yùrk, 15 Octobre. 
On télégraphie de Genève au World : 
Oh apprend de source sûre, à Friedrich-

shàfén, que l'état-major général allemand 
rècohiiâît àvoir perdu 23 zeppelins et 9 par-
sevals, jusqu'au 1" août 1915. 

Depuis cette date, un rapport officiel dit 
qu'on est sans nouvelles de deux zeppe-
lins et d'un parseval. 

Le plus grand nombre de ces dirigeables 
ont été détruits par les canons des Alliés, les 
autres le furent par des accidents d'atterris-
sage. 

Le général Marchand à Paris 
Paris, 15 Octobre. 

Parti dé Suippes, hier rftàtin, lé général 
Marchand, bléssé au cours de notre offen-
sive en Champagne, est rentré, hier soir, à 
5 heures, à son domicile, 4, avenue du Doc-
teur-Brouardel. Il était accompagné de Mme 
Marchand qui, il y a quelques jours, était 
allée à SuippeS apporter à son mari le ré-
confort dé sâ présence et ses soihs affec-
tueux. 

La nouvelle de l'arrivée à Paris du glo-
rieux blessé avait été tenue secrète, et nous 
en avons été le seul témoin. 

Lorsque l'auto-ambulance vint se ranger 
le long du trottoir, le général Marchand en 
dèseend lui-même, refusant l'àide empres-
sée d'une infirmière. C'est d'un pas lent, 
mais fermé, qu'il S'avance vers la porte de 
là maison. 

Malgré sa iêrribîe blessure, ét bien que là 
dotiléur courbe légèrement sà taille, le gé-
néral maîtrise sa soùffrâncé. Sa noble figure 
réflète toujours cette indomptable énergie 
dont il eut maintes fois l'occasion dé don-
ner la preuve, au cours de sa brillante car-
rière, et qui fit de lui un héros aimé des 
foules. 

Le monopole de l'alcool 
Paris, 15 Octobre. 

M. Bibot, ministre des Finances, a été en-
tendu par là Commission de législation Ilsc&le 
sur la question dû monopole de l'alcool. 
Après discussion, la Commission a maintenu, 
par 11 voix contre 7, la décision dé principe 
qu'elle avait déjà prise en faveur du mono-
pole dé fabrication de l'alcool d'industrie. 

L'éîaî de siège 
* Paris, 15 Ôctobre. 

Là Commission de, législation civile a dé-
finitivement adopté les conclusions du l'ap-
port dé M. Fàul Meunier sur l'état do siège. 
Kilo ii, modifié l'art. S de la loi de 1849 afin de 
réstfêiridre là cOnipftence des Consoils de 
guerre dans la partie du territoire où l'état 
de siège serait maintenu. Elle a, en outre, 
abrogé l'art. 13 de la même loi, afin que dés 

Londres, 15 Octobre. 
Le feld-maréchal French fait le communi-

qué officiel suivant : 
Da;i3 S'sprès-mitii du 13 octobre, nous avon3 

bombardé, puis attaqué les tranchées alle-
mandes sous la protection d'un nuage de fu-
mée ci de gaz à partir d'un point situé à en-
viron 600 yards au sud-ouest de Kulluch jus-
qu'à la redoute do « KohcnzoUcrn ». Nous 
avon3 contais environ 1.C00 yarcîs de tran-
chées situées au sud et à l'ouest de Huiiuoh, 
mais les oibu3 cîa l'ennemi nous ont cmpêché3 
de conserver notre position. 

Au sud-ouest de Saint-Elie, ncus nous som-
mes emparés d'une tranchée allemande que 
nous avons occupée derrière la route do Ver-
melies à HulEuch, ainsi que sur le rebord sud-
ouest des carrières. 

Nous nous sommes également emparés 
d'une tranchée sur la cote Nord-Ouest aimi 
que d'une tranchés principale de la redoute 
« Hohenzolisrn », maï3 les Allemands occu-
pent toujours les deux tranchées de commu-
nication qui relient la redoute aux carrières 

Note officielle.— Le communiqué allemand 
du ih octobre déclare que nous avons alta 
qùê le front entier entre Yprcs et Loos, or 
aucune attaque n'a été faite par nous, sauf 
celles 'dont parle le communiqué. 

Le rôle de Ea flotte anglaisa 
Poperlnglio, 15 Octobre» 

On télégraphie au Èelglsclie Standard : 
La flotte anglaise a de nouveau apparu 

hier à thidi devant là Pàhne et aussitôt un 
cuirassé lança ses projectiles sur la côte. Le 
bombardement continua jusque vers 3 heu-
res de l'après-midi, puis le premier obus al 
lemand vint tomber en mér à bné distancé 
d'environ 200 mètres du cuirassé, puis un 
second et un troisième obus suivirent. 

La flotte anglaise ayant occasionné de nou-
veaux dégâts se retira ensuite. 

Régulièrement, les journaux hollandais 
parlent du bombardement de Zeebrugge, mis 
en rapport jàvec 16 bombardement journalier 
que l'escadre anglaise fait subir à la. côte 
belge entre Westende et Ostende. Ce bom-
bardement de Zeebrugge ne peut être envi-
sàgé comme un fait isolé. 

Nous croyons plutôt qu'il s'agit ici de l'exé 
cation d'un plan, bien détini, ayant pour but 
de détruire systématiquement toutes les posi-
tions allemandes établies le long de la côte. 

Dé cette façon, oh occupe ét on retient 
l'artillerie allemande qui, vu l'état de stagna-
tion oui régné sur le front dés Flandres 
pourrait être transportée vers le front fran-
çais, i A iitiît IT fWH "Il 

Co bombardement he peut aussi être consi-
déré comme la suite d'une grande action 
car, en ce cas, on remarquerait certainement 
un plus grand déploiement de force navale. 
Néanmoins, il a comme effet et avantage pré-
cieux qu'au moyen de ces petites actions on 
empêche 1er, Allemands de mettre de grands 
plans à exécution. 

Sur tout le front de l'Yser. l'action se ré 
duit au bombardement réciproque dos tran-
chées qui n'ont d'autres eiîets que de remuér 
les ruines existantes. 

J'ai dit « faire reprendre ces insignes » 
Car je ne péux les renvoyer. Mais Votre Ma-
jesté n'aura qu'à s'adresser à sort allié, qui 
occupe mon château, fiour lequel mon cof-
ïre-fort ne doit plus avoir de secret. 

Je l'autorise à rendre à Votre Majesté les 
insignes et les ordres que je ne saurais plus 
porter. 

Votre Majesté comprendra que dans ces 
circonstances je suis obligé de la prévenir 
que le jour où elle lèvera les armes contre 
la France, son nom sera Tayô du chapitre 
des chevaliers du Saint-Esprit. 

Votre Mâjesté avait voulu, depuis son en-
fance, se rattacher à la France, et le cos-
tume du Saint-Esprit avait toujours été 
Votre ambition. Une autre ambition est née 
depuis : l'empereur d'Orient, et le fils d'une 
princesse d'Orléans a renié ses origines, ses 
alliances, pour se jeter dans les bras do nos 
pires ennemis. c 

Je no vous demande pas de me renvoyér 
les insignes du Saint-Esprit, renais officiel-
lement jadis. Je veux, au contraire, que ces 
souvenirs de la France que vous avez trahie 
soient toujours un vivant remords qui vous 
poursuive. 

des «Tcurs nombreuses, fait le tonr de force (ni* 
nous sommes en train de (aire, par nno grandlos» 
improvisation en matière do matériel et do muni-
tions, on a lo droit, sans manquer â l'amitié etl 
à la reconnaissance que nous gardons tous'pour laf 
nation tusse, l'alliée des mauvais Jours, d'avoir, 
en matière de politique extérieure, des idées person-
nelles et de parler à notre alliée comme un égall 
oui parle à son ami, et qui lui tient parfois la 
rude langage de l'ami qui ne sait point lardeis 
la vérité. 

C'est dans cet excès d'humilité qu'il fantacherchef) 
l'origine de bon nombro des fautes qui nous ont, 
conduits, dans les Balkans, a la situation embar-
rassée où nous nous trouvons aujourd'hui. 

CûfMOTfpe officiel italien 
Rome, 15 Octobre. 

Le grand état-major italien fait le commu-
niqué officiel sitivant : 

Sur ïs Mr.-!i (Monte-Nerô), te soir du 13 oc 
tobre, tîcê détachements ennemis ont essayé 
une irruption soudaine contre noâ approches 
qui sont maintenant en contact étroit avso 
les positions Cs l'ennemi. Sa tentative a 
échoué avec dè lourdes portos. 

Sur le Càrso, dans l'après-midi du 12 octo-
bre, l'ennemi après avoir effectué un fè'u vio 
lent d'artillerie et de mousqueterïe accompa-
gné par le lancement de nombreuses bombes 
à main, a nitaqué ta nuit à une heure avan-
cée n63 positions à l'est de Monfalooné. Dé-
vant l'Éttldô ferme de nos troupes, l'infan-
terie énncriiie, fauchée par nos ttrs efficaces, 
s'est repîiée en désordre sur ses lignes laissant 
sur le terrain de nombreux cadavres et dans 
no3 mairi3 quelques prisonniers.— CASORNA. 

Les pertes autrichiennes 
Genève, 15 Octobre. 

Depuis le 10 octobre, les Autrichiens ont 
eu 1.S00 tués dans le Tyrol ; 2.500 en Gar-
nie ; 4.000 sur l'isortzo et 2.300 sur le Carso. 

Plus de 12.000 blessés ont été amenés à 
Goritz les 12 et 13 octobre. 

On mande de Rovereto que les Autrichiens 
ont reculé de douze kilomètres vers l'ouest. 

Les Italiens ont fait prisonner un détache-
ment du 89° régiment autrichien. 

LaHoilanâe aurait-elle conclu 
un accord secret avec l'Allemagne ? 

Amsterdam, 15 Octobre. 
Dans un article que fait paraître le Telc-

grâàf, d'Amsterdam, M. L.-F. Niérméyer, pro-
fessera* à l'Université d'Utrecht, examine 
longuement la question de savoir si, én pré-
sence de la mobilisation continue dô l'armée 
hollandaise, qui eut lieu lé . 31 juillet 1914, 
donc en mêmé temps que la Russie, et avant 
toutes les autres puissances, il n'existe pas 
un accord secret entré l'Allemagne et là 
Hollande. 

Le professeur Niermeyetr écrit : 
.Si un accord, secret a été conclu entre 

l'Allemagne ct la Hollande, soit peu avant la 
guerre, soit longtemps avant, cet acte cons-
tituerait une grave faute politique, un at-
tentât contre l'intégrité de notre position in-
dépendante. 

En effet, on ne peut prévoir s'il continuera 
à être dans l'intérêt du pays de procurer à 
l'Allemagne l'immense avantage de la cer-
titude de pouvoir couvrir son flanc. 

Néanmoins, on ne peut supposer que le. gou-
vernement hollandàis ait conclu pareil ac-
cord, et lors d'une des dernières réunions 
de là Chambré, M. le minisire 'Cortràn der 
hindcH déclara que là neutralité dès Pays-
Bas ctr.il vu'hrarilablemeht basée sur la vô-
lônté du peuple. 

Supposons un instant que le ministre ait 
raison, il est impossible, dès Uns, que le 
gouvernement ait laissé garantir partiale-
ment cette neutralité, car il lie pouvait pré-
voir quel serait le sentiment populaire. 

Il est inadmissible aussi que notre mobi-
lisation n'ait été, ct, ne <soit, qu'une démons-
tration de parade. Une entente secrète entre 
l'Allemagne et la Hollande n'existe certai-
nement 'pas, et n'a jamais existé. Nos mobi-
lisés peuvent donc àvoir toute confiance en 
leurs délégués à là Chambre. 

Une lettre du duc â'Orîéaas 
\ au roi de Bulgarie 

Paris, tr, octobre. 
//Action Française publie v.-'c lettre en-

voyée par le duc d'Orléans èu roi Verdi-
naiià, dànt voici des extraits : 

Sire, 
L'attitude que Vous avez prisé dans la 

guerre actuelle "m'impose le triste devoir de 
vous prier de reprendre les insignes des 
Ordres bulgares dont j'étais investi. 

Paris, 15 Octobre. 
La. séance ést ouverte à 3 héureS 15, sous la 

présidence de M, Pdul Deschartcl. 

La Réquisition des Blés et Farines 
L'ordre du jour appelle ensuite la discus-

sion du projet do loi retour du Sénat por-
tant ouverture au ministre du, Commerce sur 
l'exercice 1915 de crédits additionnels aux 
crédits provisoires pour procéder à des opé-
rations d'achat ou de vente de blé ct de fa-
rine pour le ravitaillômént dé la population 
civile. ' 

M. Aristide Jobert S'élève contre les spécu-
lateurs et lés capitalistes dont les spécula-
tions ont fait hausser le prix du pain ; il eût 
désiré que le prix de la farine eût été fixé 
plus tût. 

M. Bedouss reproche au Sénat lê ton de 
polémique sur lequel on discuta le projet de 
loi. Il critique lés chiffres donnés pat M. 
Aimond sur les quantités de blé en réserve 
pour la campagne 1915-191G. 

M. Fernahd Ra&ïer voudrait qu'immédia-
tement soit votée cette loi qui, du jour au 
lendemain, ferait baisser lé prix de la fa-
rine et cèlui du pâin. 

M. Pau! Lafont Se plaint dè l'augmentation 
des exportations de blé en Suisse. On ne 
Sait ce qu'ést devénu cè blé. Il importo de 
savoir s'il n'est pas en Allemàgnè. 

f,î. Borct répond qu'avant là iruerrê, la 
Suisse achetait son blé à l'Allemagne, à 
l'Autriche ét à la Roumanie. Elle doit au-
jourd'hui sè lé procurer en France. Il ne 
fàut pas en conclure que des exportations 
frauduleuses aient eu lieu. 

M. Paul Lafont demande que des mesures 
soient prises par lé gouvernement pour 
qu'on àit des précisions sur les exportations 
de blé et de raphia. 

M. Thcrnse:i, ministre du Commerce, ré-
pond aux questions posées par les orateurs. 
Le gouvernement n'a pas l'intention de ré-
quisitionner, né voulant pas troubler les cul-
tivateurs. Des mesures seront prises pour 
empêcher toutes iras spéculations sur leà 
blés. Le ministre demande la disjonction de 
l'amendement Outrey, qu'il soutiendra de-
vant la Commission. 

M. Thomson assure que, seuls les blés de 
transit passent en Suisse, et que la quantité 
est proportionnée à la consommation suisse. 

M. Thomson demande que. le prix dé trente 
francs le quintal soit immuable pendant toute 
la durée de la guerre. Il est également indis-
pensable pour les producteurs et les con-
sommateurs, qu'on connaisse la loi, 1© ré-
gime de demain. Il faut enfin que la taxa-
tion dé la farine soit faite par les préfets. 
Le décret rétablissant le droit de douane sur 
les blés étrangers paraîtra en même temps 
que la loi. M. Thomson conaut au vote du 
texte du Sénat. 

Là discussion générale est close. 
Après la discussion des articles, le projet 

de loi ést adopté à l'unanimité. 
La séance est levée à 6 h. 55, et renvo3rée 

à jeudi 3 heures. 

Paris, 15 Octobre. 
L'Homme Enchaîné. — Cela mérité ré-

flexion. — De M. Clemenceau : 
Jo viens de lire avec attention lo compta rendu 

de là sOancc dô la Chambre. Il m.'ést irnpqpsiblo 
dé .diro quo j'en aî-e tiré des lumières. On a de-
mandé des explications sur l'expédition de Salo-
nique à M. le président du Conseil, il a relusâ 
d'en donner, de quoi les intcrpellàteurs, eux-mê-
mes, ont paru satisfaits, puisque ton té leur énergie 
intêrrogâtive n'a pu dépasser l'eiïort d'une abs-
tention. 

On a dit à la tribune quê noué n'avions pas de 
gouvernement, c'est peut-être exagéré en co sens 
(lue nous avons Beaucoup de ministres, et pres-
qu'aîïtaht do sons-secrétaires d'iyat. Un seul point 
mé paraît acquis, c'est nue ncus n'avons point de 
ministre des Affaires Etrangères, et cela peut n'être 
pas sans Inconvénient à l'heure où une question 
do politique extérieure nous lance, par les soins 
d'on no sait qui, dans une aventure Imprévue, 
apriïs nous avoir bandé les yeux ct ligote les 
ïnalns-, 

ï?ous en venons ainsi, trop aisément, a nous 
expliquer que le gesto supplémentaire do nos gou-
vërijants soit de nous fermer là bouche par-
dessus le marché. 

Il y à. dans le règlement do la Chambre, un 
article qui permet le débat 6écret lorsque certaines-
révélations paraissent nécessaires, dont la publicité 
pourrait être dommageable à la chose publique. 

Des députés qui ne veulent pas savoir, pour 
éviter toute apparence do responsabilité, sont re-
connaissants à M. Viviani de ne leur vouloir faire 
aucune coirimunicatiûn secrète ou publique, et les 
autres, ne poussant pas l'indiscrétion jusqu'à voter, 
les orateurs d'avis contraire se trouvent d'accord 
pour suivre le cortège qui nous erhmèno nul ne 
sait où. 

Pour cela, lo président du Conseil no réclame 
rien qu'une confiance absolue. 

Chaurnet a objecté que la préparation augagnéu-
resque de l'affaire des Dardanelles lui avait laisse 
une défiance. Indulgent, Viviani a bien voulu ex-
pliquer les raisons dé son silence, c'est qu'il no 
veut pas trahir les secrets dés alliés. Ce sentiment 
paraît louable. Si les alliés ont des secrets, ce 
dont je no suis pas certain, la douzaine ct demie 
d'hommes discrets qui compose le Conseil des mi-
nistres doit veiUer jalousement sur ce mystère 
insondable. Loin de nous ia pensée do demander 
des divulgations qui pourraient mettre l'intérêt 
du pays en danger. Peut-être les précautions du 
gouvernement ne sont-eUes pas, a cet égard, aussi 
strictes qu'on pourrait croire, puisque la Gazette 
de Francfort a annoncé quinze jours d'avance 
notro dernière offensive. Ce sera peiit-etre une 
leçon. 

P.-S, — ST. Viviani nous a annoncé qu'il y a tout 
lieu do penser que l'Italie né restera pas étrangère 

l'action commune des Alliés. Il ne nous a pas 
éclairés sur là qualité dé Cette espérance. D'autre 
part, le gouvernement grec, que la censuré protège 
contre nos critiques, vient de déclarer officielle-
ment, à la Serbie, invoquant lo casns fœderis, 
qu'il no la secourrait pas contre la, Bulgarie, on 
dépit clo ses engagements formels. M. Zàfmit en 
dor.no cyniquement pour raison que l'offerisivo 
bulgare est appuyée par l'Autriche et l'Allemagne. 
Quelle sera la . répercussion do cette attitude sur 
les quais <to Salonique et le chemin de ■'or qui 
vient, y aboutir, Viviani nous 11 dira sans cloute 
quand' iioûs l'aurons appris par les journaux an-
glais. 

La Guerre Sociale. — Après une triste 
séance. — De M. Hervé : 

Lê 
là chàmbr; 
et les engueulades réciproques qui semblent à H 
nation entière dans les e.ircoirstancr.s actuelles de 
véritables incongruités, c'est l'Insistanco saugrenue 
avec laquelle la plupart des amis au Parlement 
ont, voulu arracher an gouvernement des précisions 
qu'il iio pôtvyait leur donner, qu'aucun gouverne-
ment n'aurait pu leur donner, Bas plus en séance 
ecïête qu'en séance publique. Au lieu de demander 

de commettre des indiscrétions qui friseraient là 
tra.bison, nos amis du Parlement feraient mieux 
dé dire publiquement co quo ncus avons tous sur lé 
cceur au sufet de la conduite dé notro politirnié 
extérieure. Ce que ïlouâ avons sur le cceur, c'est 
que, dcpiils de longues années, nous avions, en 
matière de politique étrangère, une politique « à 
la remorque ». Parce que nom étions les vaincus 
de "0, pàrce que nous étions obligés pour nous pro-
téger contre Une nouvelle mutilation dé recourir 
à des alliances, nous nous faisions petits garçons 
quand riotré allié parlait, nous avions une tendance 
fâcheuse à répondre : « brigadier, vous avez rai-
son. » 

Depuis Un an, nou.s ne somrâcs pliis les vaincus 
clé %, nous sommes, grrîr" à l'isfroïsme tics nôtres, 
les vainqueurs do la Marne. Quand on a cassé Ire 
reins au militarisme prussien, quand on a mobi-
lisé do 4 à 5 ou 6 millions d'hommes, je cite à 
dessein deo chiffres imprécis, quand on a, malgré 

tplus navrant dans m séance d'avaiit-hier a 
hahil'iv, ce ne Sont pas les scènes do tumulto 

On a pris des mesures 
... mais c'est à Salon 

Salon, 15 Octobre. 
Le maire de Salon, dès le début de la m* 

bilisation, avec un dévouement inlassable,-
joint a une compétence digne d'éloge, s'est 
appliqué à enrayer la bâtisse qui se manifes-
tait sur tous les produits et qui menaçait) 
tous ses administrés. 

Sa première préoccupation fut le pain, et 
M. lo maire do Salon passa un marché ircw 
portant en farine avec un minotier de Ira 
région au prix de 49 frahes la balle avec 
garantie de baisse, de ce fait,' le prix du 
pain n'a pas dépassé 50 centimes — pris 
que nous payons actuellement. 

A ce sujet, nous faisons la réflexion sut»' 
vante : l'Etat a bien fixé le prix dru blé, les 
mairies celui du pain, mais il v a une chose 
essentielle que l'Etat aurait dû fixer, c'esti 
lé prix de la farine. Ce qui fait que malgré 
la bonne volonté des municipalités, elles ne 
peuvent pas fixer le prix du pain, d'après 
10 prix du blé, ce qui serait normal, attendu 
que les minotiers restent libres de fixer lo 
prix dé la farine. 

Pour enrayer la hausse qui se faisait sen* 
tir sur les pommes de terre, M. le maire da 
Salon en avait interdit la sortie de la com< 
mune, et se rendant au marché du mercredi^ 
11 en avait fixé le prix à 12 francs les 100 ki-
los. Tout ce qui n'avait pas été vendu ce 
jour-là, fut acheté par la Mairie et revendu 
ensuite à la population au prix de 12 francs 
ainsi qu'une grosse quantité que le maire fit 
venir des pays environnants toujours au 
prix de 12 francs. Actuellement, les pommes 
de terre se vendent 14 et 15 francs les 100 k.H 
los. 

De même pour les denrées comestibles, M* 
le maire de Salon avait acheté de grosses 
quantités d© sucre, de riz, de petits pois, 
lentilles, etc., etc., qu'il a revendu aux épi< 
ciers en leur faisant un prix pour la venta 
aussi bien pour les denrées revendues par la 
Mairie que pour celles qu'il avait ' en 
magasin. Mais malgré cela, avec le souci 
bien légitime en défendant les intérêts dfls 
consommateurs dè no pas sacrifier ceux des 
commerçants. 

Dans les moments difficiles de la mobilisa» 
tion, M1. Julien Fabre a fait venir également 
un certain stock d'essence, qu'il a distribué 
ensuite en fixant un prix de vente. 

Actuellement et *n présence de la chertS 
toujours croissante de la viande de bouche-
rié, M. le maire vient de prendre uh arrêt* 
fixant le prix de là viandé. 

Voici le texte de cet arrêté : 
Nous, Maire de ta ville de Salon, 
Vu la loi du 1S juillet 1791, 
Vu la loi du 5 avril 1S84, 

Considérant : 
Que le coût de la vie a augmenté d'une fa* 

çon 1res considérable. 
Qu'il importe de prendre des dispositloni 

pour enrayer dans la mesure du possible la 
renchérissement des vivres, 

Qu'il est de l'intérêt général de maintenir 
les prix de vente des. denrées de première 
nécessité en rapport très étroit avec les pri£ 
de revient, 

Arrêtons :-
ART. 1er. — A dater du 15 octobre 101." ht 

jusqit'à nouvel ordre, la viande sera taxée 
comme suit : 
Frïx da vente pour la viande de 1" qualité 

à partir du 15 octobre 1915 
BŒUF 

Grumeau, 3 fr. le kilo ; ftanchêe, S fr. È0 ? 
côte et poupe du rondin, 2 fr. 40 entre-côlcs 
et côteè du filet, 2 fr. 50 : poupe du dècou* 
vert, 2 fr. 70 ; poupe de l'épaule ct du gigot, 
2 fr. 80 ; pièce plate et pièce ïâftde, S.fr.; 
pièces noire, aloyau ct cœur, s fr. io ; filet, 
4 fr. 50. 

MOUTON 
COM et foie, 1 fr. 80 le kilo ; poitrine, 2 fr.} 

épaule, 2 fr. 50 ; côtes et côtes filet, 2 fr. 60 i 
gigot, S fr.; tranches, S fr. 50. 

VIANDE DE 2» QUALITE : o fr. 20 en moins, 
par kilo. 

Fait à l'Hôtel de Ville, lé 9 octobre 1915, 
Le Maire .-'FÀBRE. 

Le boucher 'est tenu d'exposer le présent 
bulletin dans son magasin à la vue dit p^jn 
blic. 

Indiquons encore qu'à l'approche de la' 
saison froide qui arrive â grands pas, et en 
présence d'une situation difficile qui peut 
surgir pendant là période d'hiver, RÏ. lo 
Maire s'est pféoccUpé d'Une façon très activa 
de pouvoir assurer le charbon nécessaire 
à ses administrés. Et à la suite de ses démar-
ches auprès de diverses mines, cette question 
est résolue au mieux des intérêts de tous. 

Le maire dè Sàlort a un souci constant de.i 
intérêts des consommateurs comme de ceu^ 
des commerçants, et, à cet effet, il estime qu'il 
est de son devoir de s-o tenir d'une façon 
constante àu côurant. des cours des diverses 
marchandises pour ne pas sacrifier les in-
térêts dès uns au détriment dés .autres, et il 
véillo à ce que les bénéfices des commerçants 
ne soient quo des bénéfices normaux, car 
c'est un devoir social en cé moment-ci da 
ne permettre à personne de s'enrichir sur 
la vente des produits indispensables à l'éxis* 
tenoe. 

Eh terminant, l'avis du maire de Salon' 
est qué ce n'est pas exclusivement la me-
sure brutale que l'on prend qui produit les 
bons résultats, mais, plutôt l'effet que cela/ 
occasionné sur l'ésprit du vendeur, qui, dans 
les achats comme dans les ventes tient compte 
de ce que l'on surveille la hausse et que l'on 
est toujours prêt à prendre des mesures du 
moment. 

E. STEPSâN. 

> 

i pir il Béfeoee nlsi 
Les guichets de la Banque de France.plnea 

Esî.rahgin-Pasîré, seront ouverts, exception-
nellement, le dimanche 17 octobre, de 9 hcu< 
res â midi, pour la réception des versements 
d'or.. 

Les auteurs de ces versements qui le dési-
reront pourront souscrire, séance tenante,' 
aux Bons ou aux Obligations de la Défensa 
nationale. 

Il est rappelé que les livres sterling en 
or et lés dollars en or sont échangés par la 
Banque à des cours avantageux. 

Un Interné allemand s'évade 
de l'île Sainîe-Margiierîte 

Nice, 15 Octobre. 
. Le noramè Mathos, sujet allemand qui, 
l an dernier,, avait bénéficié d'une ordonnança 
de non-lieu pour espionnage et qui avait été 
interné à 1 île Samte-Margueritb, vient de 
s évader après s'être livré à des actes da 
Brutalité, sur plusieurs internés do l'iie. 

Des rechercaes actives sont faites pour re-
trouver ce singulier . Boche » dont les aven-
tures ne sont pas ordinaires. Cet individu 
était venu, a Nicé où il se faisait passer pour 
Russe. A la suite d'Une dénonciation, ii fut 
npprenenaé et ort découvrit sur lui du linge 
ponant une firme allemande et, de plus, trois 
pièces d oy allemandes, dissimulées dans lai 
eeimure de sort pantalon. C'est alors au'ili 
avoua sa nationalité. Mathès était incorporé 
dans larmée allemande, on Alsace, où il fut 
cycliste et ageht de liaison. Or, à un mo-
ment donné, il se trouvait perdu entre les 
deux lignes ennemies. Il put se procurer 
i es vêtements civils et passer en Suisse. Mais 
dans ce pays on le .refoula en Savoie. En 
Ivance, il put venir à Nice sans laissez-pas-
sc-,r. Cet iiidividu aura à répondre, s'il est 
repris, du délit de coups et blessures et vio-
lences. 
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orf-de-Bouc 

Pour aller de Marseille à Port-de-Eouc par 
la côte il suint désormais de prendre à la 
gare Saint-Charles l'omnibus de banlieue qui 
part ÊL 7 heures du matin, de monter à l'Esta-
que maris le petit chemin do fer qui vient 
d'Ogre ouvert à l'exploitation et qui en moins 
de/deux heures vous aura déposé à Port-de-
Bc\jc, tête de ligne en passant par une di-
cairie de stations qui sont autant d'endroits 
délicieux dont les noms évoquent do jolies 
calanques baignées d'azur et de soleil. 

C'est ce que nous avons fait hier, à l'occa-
sion de l'ouverture de la ligne nouvelle Mira-
poas-l'Estaque. 

Certes, l'exploitation n'est pas encore par-
faite, mais il faut tenir compté que nous 

Ion. Une gare toute punoante et en bas, à 
50 pieds, la plus jolie calanque du monde où 
la mer sur les galets blancs a des transpa-
rences de cristal. Encore des viaducs enjam-
bant d'autres calanques ; des pins, le ciel 
bleu, la mer : c'est une symphonie en vert et 
bleu qui nous mène de gare en gare, à tra-
vers une étonnante succession de tunnels 
ajourés, do ponts,de viaducs,d'ouvrages d'art 
de toutes sortes jusqu'à Martigues, non loin 
de qui se dresse, par-dessus la mer, le via-
duc de Caronto qui est bien la plus belle 
pièce de métallurgie qui se puisse imaginer 
ét qui est l'œuvre de notre Creusot comme 
l'attestent les plaques — Signature scellée à 
chaque bout. Il faut plusieurs minutes én 

/X_ie viadixc de CSewrQXxte 

Sommes in guerre 'ét que le moment n'est 
Vifc très propice pour la mise en exploita-
tion'd'une nouvelle ligne de chemin de fer. 
N'importe tel qu'il est le voyage est charmant 
et le plaisir qu'on y prend ne saurait être 
payé trop cher. 

Le nouveau train n'est pas gros : une loco-
motive et trois vagons dont l'un est à plate-
formes : deuxième et troisième classes. Le 
capitonnage moelleux est un luxe qui ne 
viendra que plus tard. Les troisièmes classes 
sont rembourrées en bois, mais le paysage 
est si joli qui défile à la portière qu'on ne s'en 
aperçoit guère. 

Nous voici donc installé dans le coin de 
notre compartiment. Partira-t-on î On ne sau-
rait l'affirmer à voir la petite locomotive souf-
fler, Jtller, venir, pousser les trois vagons, lés 
tirer* les faire changer de voie, s'arrêter, re-
partir. Dame tout cela n'est pas encore bien 
tassé, on tâtonne ; les manœuvres des vagons 
Mutent à la force dés bras et à la bonne vo-
lonté des employés. 

Qn part néanmoins et à l'heure fixés par 
l'horaire : ? heures 5(1. 

Premier tunnel, arrêt dans l'obscurité sou-
terraine. On repart. Un employé passe et dé-
livre les billets, car les gares toutes neuves et 
coquettes avec leur revêtement do cérami-
que, n'ont pas encore do personnel. , 

Lo Rove. On passe sur un beau viaduc à 
fept arches. Là rade s'étend jusqu'aux îl.és, 
comme une immense pièce de satin indigo 
pailletée d'or. Des tunnels encore, puis Niol-

train qui, il est vrai, ne va pas vite, pour 
parcourir ce formidable viaduc dont la pilé 
centrale sur laquelle se meut lé tablier est 
flanquée do huit culées latérales. 

A Ensués, dont la gare est toute fleurie, 
une brochette de charmantes jeunes filles 
attendent le premier train et gratifient lés 
voyageurs dé leur plus joli sourire. A la 
Couronne-Carro, l'institutrice a aligné ses 
gosses le long du trottoir et quand le train 
stoppe, ce sont des battements de mains. Au 
départ les gosses crient : « Au revoir ! au re-
voir !» . 

Le geste est charmant. 
Croix-Sainte, quelques lignes de pins à 

franchir ct Tort se trouve en face d'une gare 
majestueuse, Port-de-Bouc. Tout lé monde 
descend. La quai est plein de monde : des 
marchandes de journaux, les fonctionnaires 
de la gare, des curieux qui ont Voulu voir 
aflivèr ce premier train. Il y a même un gen-
darmé ! Ori sê félicite, on sé congratulé, 
Les yeux brillent rie contentement et aussi 
de fierté. Il est visible quê ce premier train 
arrivant par un beau matin d'automne porte 
avec lui l'a réalisation d'un rêve cher à tous 
les riverains de noire cote provençale jus-
qu'ici trop mêconhue. 

— Mais pourquoi no nous a-t-on pas fait 
un arrêt à Méjean, nous a dit en cours de 
voyagé, notre voisin de bànquétte, pêcheur 
passionné qui descendit à la Redonne. 

Oui, pourquoi ? — À. N. 

L« Conseil municipal se réunira mardi pro-
îbatJn en séance publique. 

pcoles ÀU quartier de la Timone. — Le 
maire de Marseille informe les familles in-
téressées que les écoles de garçons et de 
filles du quartier de la Timone seront ou-
vertes à partir du 16 octobre courant. 

La Compagnie P.-L.-M. vient de communi-
<juer à, la Chambre de Commerce la note 
suivante : . , . . _„ „„ 

Soin arrêtées pendant 4 jours, les 15, 16, 
17 ct 1S octobre courant, au départ et en 
cours de route, les marchandises P. V. à des-
tination de Lyon-Guillotiôre. 

Sont arrêtés au départ et en cours de 
route pendant 48 heures les transports com-
merciaux P. V. à destination des différentes 
gares de Marseille exception faite pour les 
bestiaux. 

Le Conseil d'arrondissement, avant de dé-
ctaïer close sa session a adopté dé nouveau 
incertain nombre de vœux, présentés par 
MM. Gauthier, Roubaud, Perlet et Maurin, 
relatifs à la crise des ésoles ; à l'exposition 
^Marseille des trophées pris à l'ennemi, et 
m la. cherté de la vie. 

TLe Conseil d'arrondissement, avant de se 
séparer, a adressé un témoignage d'admira-
tion et de reconnaissance à nos soldats. 

L'expropriation {Se3 quartiers do la Bourse. 
— Dans Sa séance d'hier, le jury d'expropria-
tion des quartiers de derrière là Bourse, Sous 
la présidence de M. Marcy, magistrat-direc-
teur a statué sur ia demande d'indemnité for-
mée par Mme veuve Moreau, propriétaire 
de l'immeuble sis rue Neuve-Saint-Martin, 1. 

Par l'organe do M0 Gravier, Mme veuve 
Moréàu demandait pour Son imiheuble une 
indemnité de 120.000 francs ; la Ville offrait 
67 OC'O francs ; le jury a accordé 82.000 francs. 

Lés locataires du dit immeuble ont obtenu 
les indemnités suivantes : 

Mm^ Troncy-Duchesne, bar, demandait 
1 500 fr. ; la Ville offrait 200 fr. ; lé jury a 
3<jfcordé 700 francs. 

W Augustin Loca, magasin de chaussures, 
demandait 2.500 fr. ; la Ville offrait 100 fr. ; 
le jùry a accordé MO francs. 

-Mme Marie Carvin, fournitures pour rem-
àiiiôlifs de cllâiSes, demandait 29.530 fr. ; 

a Ville offrait 2C0 fr. ; le jury à accordé 
1.800 francs. 

Dans toutes ces affaires les intérêts de la 
Ville étaient défendus par M0 Bally, ceux des 
locataires par M0' Gravier, Cabassol et Mazuc 
de GUérin. ^ _ 

Nous avons reçu des élèves dé l'Ecole 
publique de garçons de Saint-Loup, uno som-
me de vingt-neuf francs à répartir entre les 
blessés des Dardanelles pour 15 francs et la 
« Provence pour le Nord i pour 14 francs. 

Un anonyme nous a fait parvenir 10 francs 
pour les Orphelins de la Guerre. 

. Dalbrat au Palals-de-Cristal. — On ne sau-
■Sit désirer spectacle plus attrayant que ce-
îùl offert par l'actuel programme du Pàlàiâ-
de-Cristal. Dalbret y obtient un succès sans 
précédent, son répertoire est remarquable-
ment joli, le premier diseur dé France est 
chaque fois l'objet d'innombrables rappels. 
<;ros succès de Legros, de Mlle Emma Lié-
ven, de Mlle Berthe Boyer, de Raphaël M.. 
de Mlle Vâulbert, et du duo do V « Orphelin » 
chanté par M. Legros et Mlle Boyer. Voilà ce 
qui constitue vraiment Un merveilleux spec-
tacle. 

Le commerce allemand, — Le procureur 
'de la République près lo Tribunal de pre 
mièro instance de Marseille, vient d'informer 
la Chambre de Commercé que le caractère 
allemand de la maison Arnhold-Karberg 
— en Extrême-Orient, tout au moins — et 
son identité avec la maison H.-E. Arnhold, de 

\ Shangaï ct Hankow, personné interposée, 
loht été reconnus après enquête. 
' M. lé procureur de là République ajoute 

~u nue tout acte de commerce des négociants 
y marseillais avec l'une ou l'autre de ces mai-
' Sons exposeraient ceux-là à vôir séquestrer 
1 les traités oti marchandises en faisant l'ob-

jet et à être poursuivis éh vertu de là loi du 1 avril 1915. ^ 

QuwiBrtwré dés cours da coiffure à îa Coursa 
dû Travail. — Lo syndicat.des ouvriers coif-
feur;; avise lés ouvriers de la corporation que 
i Ecole professionnelle ouvrira ses cours le 
rnàrdj 13 octobre, à 9 heures 15, dans Son 

-Moral habituel, rue Montaux, 25 (annexe de la 
/' Bourse du Travail*» 

Comme lés années précédentes, le Syndicat 
s'est assuré le concours de nombreux profes-
seurs qui, sous la direction du camarade La-
corcia, apporteront tout leur dévouement et 
leurs aptitudes professionnelles à l'éducation 
des élèves. Chacun de ceux-ci trouvera en 
eux, ainsi qu'auprès du Syndicat, la plus 
franche .cordialité qui a toujours existé dans 
l'Ecole de coiffure. 

Lés cours se termineront a la mi-janvier 
par un grand concours. Chacun des lauréats 
recevra un diplôme avec la mention du prix 
obtenu. 

Le syndicat invita donc les ouvriers qui 
désirent suivre les cours, à se faire inscrire, 
dès aujourd'hui, au Bureau Paritaire, cours 
du Chapitre, 8. 

Certificat d'études primaires (2", 9e, 10° et 
11' cantons). — Les candidates et les candi-
dats JûbifonJ l'examen à l'école de garçons, 
nie Puget, lundi 18 octobre, à 7 heures. 

Cours communaux d'enseignement prati-
que. — Le maire de Marseille informe les in-
téressés que les coûts communaux d'ensei-
gnement pratique commenceront le dimanche 
17 du courant. Le programme de ces cours, 
ainsi que les jours et heures seront indiqués 
par une affiche spéciale. 

Disparu, — Depuis avant-hier après-midi, 
M. Socchi Alexandre, ûgé de 77 ans, demeu-
rant chez son gendre, Eugène Michel, rue 
Desaix, 37, a disparu de son domicile. Il est 
vêtu de gris ét coiffé d'un chapeau noir. La 
famille serait reconnaissante aux personnes 
qui pourraient la renseigner au -Sujet de cé 
disparu. 

Notre ami, M. Louis Weyel, dé Marseille-
Dentaire, vient d'être cruellement frappé par 
la mort de son épouse, Mme Edwige Weyel, 
née Joulé, décédée à l'âgo dé 29 ans. Les 
obsèques auront lieu, cette après-midi, â 
2 heures 30, rue Paradis, 5. 

Aù Casino de la Plage. — Demain en ma-
tinée, La Tràviala, drame lyrique, eh 4 actes 
de Verdi, avec le concours de Mlle Martini, 
de l'Opéra de Nice ; Mmes Henriette Deliécès, 
Roselyne, MM. Lamy, Berrone, Max Kelly et 
Rivet. Orchestre sous la direction de M. Âllo. 

Domain, à 11 heures du mâtin, & l'Institut 
commercial Colbert, 6, rué des feuillants, 
conférence en anglais par Mmé là comtessè 
de Armil, conférencière do la Sorbcrtno de 
Paris. Sujet ; Ënglish lifé (la vie anglaisé). 

Le feu à bord. — Avant-hier soir vers 8 heu-
res le feu s'est déclaré dans un sac de chif-
fons déposé près de la chaufferie du « Sant-
Anha », de la Compagnie Cyprieh Fàbré, 
amarré dans le bassin nationaiLes pompiers 
du Posté de la Chambre de Cc%imerce ét de 
la caserne accoururent et attaquant le îoy^er 
qui fut bientôt éteint. Les dégâts sont peu 
importants. Le paquébot n'a pas souffert, 
mais le chauffeur Kulmann, âgé dé 50 ans, 
avait été légèrement brûlé. Il fut pansé au 
poste de Prompts-Secours de là Bigue et put 
regagner son bord. 

Ce cocher fut-il victime d'un guet-apens ? 
— Un pëu après 11 heures, l'autre nuit, Un 
soldat trouvait, cours du Chapitre, un hom-
me blessé et inanimé à côté d'une voiture 
de place arrêtée. DéS avisés firent transpor-
ter d'urgence le blessé à l'HOtel-Dien, où M. 
Seigland commissaire do policé, de service 
à la Permanence allait bientôt essayer de 
l'interroger. C'était le cocher Marron Louis, 
30 ans, demeurant Chemin de Montolivet. Il 
avait reçu au front un terrible coup de canne 
plombée. « La blessure, très grave, dit le rap-
port médical, a épousé la forme de la pomme 
de canne. » Le coup a dû provoquer des lé-
sions internes. Le blessé divaguait. On cons-
tata qb'il n'avait aucun argent Sur lui. Et 
cependant l'on apprit qu'il avait fait diver-
ses courses dans la soirée. Tout porte à croire 
que ce malheureux a été victime d'une agres-
sion concertée par plusieurs malfaiteurs. La 
Sûreté opère à ce sujet les plus actives re-
cherches. 

Le Cri de. Marseille du 15 octobre est mis 
én vente dans tous le3 kiosques. 

Autour de Marseille 
fl!ÎC. — Tà.rc du pain. — Le prix dtt pain a êtô 

.ainsi établi à- partir d'aujourd'hui 10 Octobre : 
i" aàalltC, m CêntlliieS lu kilo; 2* qualité, il centi-
mes; S' qualité, 39 oèmiffléâ. 

Tribunal corrcrllorincl. — bons sa d«rriiêm au-
dience, le tribunal correctionnel A prononcé j«s 
oonaàmnâtion* suivantes : Jacques Etienne, abus 
de conaince, 0 mois de prison avec sursis; Dottrvcr 
Victor, colportage 'de gibier, 1 mois; Tolosa, Vol, 

2 mois ; Lonbatiêre, défaut de carnet, 1 mois ; Samat 
Nazaire, coups et blessures, 0 mois: Pifrnalosa 
Louise, usage de faux poids, 8 jours de prison et 
100 fr. d'amende. . 

Caisse d'Epargne. — Administrateurs de service : 
mardi 19 octobre, M. Kuntzmann; mercredi 20, 
il de Castelet; jeudi 21, M. de la Calade; ven-
dredi 22, M. Cat; samedi 23, M. Gaxié; dimanche 24, 
M. Eey. 

AUBAGNE. — Félicitations. — Sur pins de 
3.000 concurrents ayant pris part, en 1915. au 
20' championnat de tir des Ecoles primaires do 
l'rance, le Jeunô Armand Débîevld, élève de notre 
école publique, a obtenu le numéro 73 au classe-
ment national, et le numéro 1 Au classement 
départemental des Bouches-du-RhOne. Nous félici-
tons vivement cet adroit tireur, de son brillant, 
succès, gui fait également honneur à la Société 
scolaire de tir de notre ville. 

Assistance aux Vieillards. — Les allocations aux 
familles nombreuses et aux viéillards ou infirmes 
assistés, sont payables à. partir d'aujourd'hui, a 
la. caisse de ai. imbert, receveur municipal. 

UN MORT — TROIS BLESSES 
Un gravé et déplorable accident qui a fait 

plusieurs victimes, s'est produit, hier, vers 
8 heures de l'après-midi, à la Nerthe, dans 
les chantiers de la Société Coloniale des 
Chaux ét Ciments Portland de Marseille. 

Près d'un échafaudage chargé de sacs, 
plusieurs ouvriers étaient occupés à divers 
travaux quand, tout à coup, la construction 
s'effondra avec fracas, matériaux et sacs, en 
se hehrtant, furent projetés tout autour et 
atteignirent gravement quatre des ouvriers. 

L'un de ces derniers, Antoine Hierro, âge 
de 28 ans, demeurant à l'Estaque-Garc, fut 
tué sur le coup. Son cadavre, après les cons-
tatations médico-légales, a été transporté au 
dépositoire de Saint-Pierre. 

Les autres victimes étaient Vincent Bora, 
38 ans ; Usarlio Dinant, 15 ans et demi, et 
Jean Vital, 18 arts, habitant tous à l'Estâque-
Gare. Le premier avait été grièvement blessé 
à la tête et contusionné sur tout le corps. Il 
a été transporté a là clinique du docteur 
Perrier. 

Le second avait été blessé à la lèvre supé-
rieure et portait en outré diverses contusions. 
Son état n'inspire aucune inquiétude. Il a pu 
regagner son domicile. 

Aussitôt avisé do l'accident, M. Arnaud, 
commissaire de police, s'était rendu Sur les 
lieux, où le docteur Gilles prodiguait ses 
soins aux victimes. Il n'a .pas été possible 
d'établir les causes du tragique accident qui 
a produit, parmi le personnel du chantier et 
aux environs, ûnê profonde et bien compré-
hensible émotion. — E. L. 

Mm feiii & Tramway 
i&ht-imrf 

Une jeune femme de 20 ans est tuée avec 
son enfant de dix mois qu'elle tenait 

au bras 
Un accident des plus tragiques et des plus 

émouvants, au cours duquel une jeune lem-
me et son enfant trouvèrent la mort, s'est 
produit, hier soir, Vers 8 heures 30, près de 
Saint-André, dans les circonstances suivan-
tes : .. 

A la place de là Joiiette, croit-on, Mme 
Dolorès Mamado, âgée de 20 ans, demeurant 
boulevard dé l'Eglise ù Saint-André, était 
montée, son enfant au bras, sur la plate-
forme arrière d'un tramway se dirigeant 
vers l'Estaaue, Le bébé était âgé de dix mois. 

Mais le tramway suivait le chemin du Lit-
toral. Et Mme Mamado. après les explica-
tions qu'elle avait sollicitées, savait qu'elle 
devait descendre à la station de Saint-André. 
Elle s'y prépara. 

Malheureusement, un peu avant l'arrêt, 
elle descendit ét glissa si malheureusement 
avec son enfant au bras, qu'elle tomba sur la 
voie. On l'entendit pousser un cri de dou-
leur. On entendit aussi un cri de l'enfant. 

La remorque venait de leur passer sur le 
corps. Les voyageurs avaient poussé un cri 
d'effroi. Tous descendirent t't l'arrêt, profon-
dément émus, avec le conducteur èt lé 
vattman. 

Au milieu d'une flaque de sang, ils ne 
retrouvèrent que deux cadavres. La mère 
ét l'enfant, affreusement mutilés, avaient été 
tués sur le coup. 

Le commissaire de police de service a. la 
Permanence de Cazemajou, aussitôt avisé, 
s'était rendu sur les lieux, où ii procéda, avec 
le docteur Gilles, aux constatations médico-
légales. Sur l'ordre du magistrat, les deux 
corps furent ensuite transportés, par les 
Pompes Funèbres, au dépositoire de Saint-
Pierre. 

L'enquête se poursuit pour établir les res-
ponsabilités. ■— E. L. 

Le Tirage des Obligations de la Ville 
Le 15 octobre 1913, à 2 heures C0 do l'après-

midi, . a eu lieu, dans la grande salle de 
l'Hôtel de Ville, sous la présidence de M. 
Clément Rossi, adjoint au maire, assisté de 
MM. Rampai et Giboîn, conseillers munici-
paux ét eh présence de M. Vigo, receveur 
municipal ; M. Olivier, chef du service des 
finances, des délégués de M. lé préfet et de 
M. le trésorier-payeur générai, le 7S" lirage 
des obligations dè l'emprunt de 89 millions 
dé la Ville de Marseille. 

Il a été extrait de la roue 5.3S1 numéros, 
conesnondaiit ù un pareil nombre d'obliga-
tions, ddnt le remboursement ainsi que lo 
paiement des primes aura lieu à partir du 
31 janvier prochain. Toutefois, la Ville de 
Marseille se réserve la faculté, dans le cas 
où ses moyens dé trésorerie ne lui permet-
traient pas d'effectuer ce remboursement, 
d'uîer des dispositions de l'articlé 1" du dé-
cret du 29 août 1914. 

Conformément aux. conditions de la sous-
cription, lé. numéro 131.459 sera remboursé 
par 100.000 francs, les numéros 51.776, 11.647, 
161.490, 178.300 seront remboursés par 10.000 
francs et les numéros 164.154, 12.828, 204.699, 
22-6.854, 41.271, 148.107, 88.248, 132.486, 148.413, 
22.620 par 1.000 francs. 

- ■ ^a» ——————. 

Morts au eliamp d'iionsieur 
Au nombt-e de nos concitoyehs glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons t\ citer aujourd'hui les noms : 

De M. Arsène Moussy, tué à l'ennemi le 
13 septembre 1915, à l'âge de 35 ans. 

De M. Pierre-Marie-.Toseph Rostan d'Ance-
zuné, sous-lieutenant d'infanterie, tué à l'en-
nemi le 25 septembre 1915. 

Dô M. Louis Costa, soldat au 3* d'infante-
rie, mort pour la Patrie à Page de 26 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si douloureusem.en éprouvées et les 
prie d'agréer sës.biétt sincères condoléances. 

La chasse aux maisons 
ausîro-aîlemanâes 

Sur requête de M. RôL substitut, et par or-
donnance dé M. lé président Camatte, il a été 
procédé, Mer, aux mises Sous Séquestre sui-
vantes : 

1° Mise sous séquestre dè 7 balles de laine, 
appartenant à la maison allemande Schle-
cnendahl, de Barmen. 

2° Mise sous séquestre d'une somme dé 
5.417 fr. 20 due par un commerçant morsoil-
làis à là maison allemande Georgs Marien 
BergVvérks et Hutten Verein, de OsnoliHick. 

Séquestre : M. Fautrier. caissier de la L cli-
que de France en retraite. 

Pour ïe travail à domicile 
Le Conseil d'administration aty Syndicat 

des Ouvrières des Industries dti Vêtement 
organise unô réunion Spéciale qui aura lieu 
demain dimanche, à 4 heures du soir, salle 
Peiiotitier, à la Bourse du Travail. 

Toutes lés .ouvrières syndiquées sont ins-
tamment priées d'y assister. Il y n urgente. 
Ordre du jpnr : Réponse de M. .le Sous-se-
crétaire d'Etat à l'Intendance Militaire ; 
compte-rendu financier ; oompte-rertdu des 
travaux des commissions et du conscilt 

rnières* 
e la Guerre 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, 15 Octobre, 

Le gouvernement fait, 'à 1?> Heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois, bombardement toujours violent de part et d'autre, 
pendant la majeure partie de la journée, devant Loos, au « Bois-en-
Hache » et dans le bois de Givenchy. * 

En Champagne, à la faveur du bombardement signalé ce matin 
à l'est d'Aubérive, l'ennemi a pu reprendre pied sur un point de ses 
anciennes tranchées formant saillant devant l'extrême aile gauche 
des positions enlevées par nos récentes attaques. 

En Argonne, l'explosion d'une de nos mines a bouleversé les 
abords des lignes ennemies près de la cote 285. 

Sur le front de Lorraine, nous avons reconquis des éléments de 
tranchées où l'ennemi s'était maintenu depuis le 9 octobre, au nord 
de Reillon, et repoussé plusieurs contre-attaques. Cinquante prison-
niers sont restés entre nos mains. 

Dans les Vosges, les Allemands ont prononcé ce matin une très 
forte attaque sur un front de cinq kilomètres, entre le Rohfelson, 
au sud de l'Hartmannswillerkopf el le Sudelkopf. 

L'assaut avait été précédé de rafales violentes d'obus de tous 
calibres et de grosses bombes avec projections de pétrole enflammé. 
Il a été repoussé sur îa presque totalité du front d'attaque, l'ennemi 
n'ayant réussi qu'à réoccuper les tranchées situées au sommet même 
de THarmannswillerkopf et à pénétrer dans deux postes d'écoute, 
entre le sommet et la route de Wuenheim. 

Nos tirs d'artillerie ont bouleversé les tranchées allemandes et 
démoli deux blockhaus au Violu, entre le col de Sainte-Marie et le 
col du Bonhomme. 

Paris, 15 Octobre. 
La Commission du. Commerce s'est réunie 

sous la présidence d'à M. Raoul Péret. Le 
président- a donné connaissance d'une lettre 
du ministre du Commerce indiquant quo les 
négociations diplomatiques engagées pou* 
arriver à, une entente entre les Alliés relati-
vement à l'interdiction de commercer avec 
l'ennemi, se poursuivaient. La commission 
a approuvé les conclusions du rapport de 
M. Faiiliot, sur lé projet relatif çux dessins 
et modèles, répartition dé la taxe de dépôt. 

Dans les Flandres 
sets 

Le Havre, 15 Octobre. 
• Le Bureau de la Presse fait le communi-

qué officiel suivant : 
Faible activité de l'artillerie ennemie 

qui a bombardé de façon peu intense 
nos postes avancés et nos Irancliécs au 
nord de Dixmude. 

Lutte à coups de bombes au nord de 
Stcenslraeie. 

M. Viviani ne conserverait pas les 
Affaires Etrangères 

Paris, 15 Octobre. 
On lit dans la Liberté : 
Le Journal Officiel ne publiait pas encore, 

ce matin, le décret attribuant à M. Viviani la 
succession- définitive de M. Delcassé aux 
Affaires Etrangères. 

Nous croyons savoir que le président du 
Conseil aurait renoncé à s'attribuer ce porte-
feuille. 

Lo nouvéau titulaire en serait désigné de-
main, au Conseil des ministres. 

Paris. 15 Octobre. 
Là Commission sénatoriale des Affaires 

étrangères s'est réunie sous la présidence de 
M. de Freycinet. Elle a entendu MM. Viviani, 
président'du Conseil ; MiUerand, ministre 
de la Guerre, et Augagrteur, ministre de la 
Marine, qui lui ont, fourni des explications 
ù. la fois sur les opérations qui suivront le 
débarquement des troupes alliées dans les 
Balkans, et sur leur action aux Dardanelles. 

Le gouvernement à mis la Commission au 
courant, de l'état des négociations avec les 
alliés de la France, en vue des opérations de 
guerre sur les deux théâtres orientaux. 

Les ministres de la Guerre' et de la Marine 
ont fourni des renseignements sur les troupes 
et lo matériel transportés en' Orient. 

Le lit i%\ leppii sur Londres 
L'un Lé retour des dirigeables. 

d'eux est avarié 
Amsterdam, 15 Octobre. 

Le Telegraaf dit qUé l'on a observé un 
zeppelin à' 8 heures du matin k Ileérlen, tlaiis 
la province du Limburg, ct un autre à 9 heu-
res 20, au-dessus de Vaals. Teus deux allaient 
dans la direction d'Aix-la-Chapelle. 

De bonne heure ce matin, un zeppelin, ve-
nant du Sud-Ouest, a volé au-dessus de l'Ile 
de Vlieland. Un garde-côte a ouvert le fou 
sur lui.. 

Deux heures plus tard, un autre zeppelin 
c.-.t apparu, venam. du Sud-Est et a passé 
entre les îles de Vlieland ct do Terscheillng. 
On a dirigé de ces lies Un feu nourri contre 
le Mbllçlm, qui a disparu dans la direction 
du Nord-Est. 

Londres, 15 Octobre. 
Une dépêche de Rotterdam à VEvcning 

h'cvis dit que plusieurs zeppelins ont été vus 
jBqdl volant dans la direction du Sud-Est. 
L'un d'eiix pAraissait sérieusement endom-
magé et volait avec des moUvéments sacca-
dés, et lorsqu'il a disparu vers la frontière 
allemande, il paraissait en grand danger. 

LEGION D'HONNEUR 
ET MEDAILLE MILITAIRE 

Paris, 15 Octobre. 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur : , 
Pour commandeur : M. Hugttjjt, généra] com-

mau<l.int une brigade d'infantev:.;. 
Pour officier : MM. Girfrooh, iicntcnnnt-oolonel, 

commandant lo 67* «l'infanterie; CâpiWttn, chef do 
hàtaUlttn ii titre temporaire au 210" d'Infanterie; 
Kourliand, chef île bataillon an 48" d'inf.-Vnlcrle: 
Heimiclt, capitaine au il* régiment do ganio. 

Pour chrvalicr : MM. Court, lieutenant temporaire 
au TiV (l'iilTatiteTle; (Jliabrier. capitaine au lf>7" 
d'Infanterie; Santini, capitaine au 157' d'Infanterie; 

Vicliier-Guerro, capitaine temporaire an li' batail-
lon de chasseurs alpins; Breton, sous-lleutenant de 
réserve temporniro au 163" d'inianterie; Lafou, soue-
lietitenânt au 4i" d'Infanterie coloniale. 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Médaille militaire : 

MM. Aulîert. Chiistinl. soldats au 1(13' d'inian-
terie; Brambillà, soid-at ân 311" d'infanterie; Ai-
car'dl, sergent an 163* d'infanterie; Kopp, soldat au 
103* d'infanterie; Berlhiol, Bot, Boucher, Perioux, 
Pign-ol-, chassétir-s au 7' bataillon; Dcmergues, ser-
gent au.3'.d'infanterie; Ausset, Mot!, Rougier, Ber-
laelat. Montaihes, Uehcjoint, soldats au l-il' d'in-
fanterie; Liquière, caporal au 141" d'infanterie; 
Sauthier. soldat au 2Gr d'Infanterie; Provensal, 
adjudant au 163* d'infanterie; Cazauhon-Lasserre, 
soldat au 5J" d'infanterie; Viobtet, adjudant au 
235- d'infanterie; Mathon, sergent au 255' d'infan-
terie; borde, soldat au iCT' d'infanterie; Pasquier, 
caporal aii 4' génie; Mlgnot, soldat au 157' d'in-
fanterie; Orlogno, soldat au 240" d'infanterie; Ca-
inizac, soldat au 40' d'infanterie; Loustaiot-Lapas-
sat, soldat au 40" d'Infanterie. 

Les nominntions ci-dessti3 comportent l'at-
tribution de la Croix de guerre avec palme. 

Communiqué^OÎNÊISI italien 
Rome, 15 Octobre. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel" suivant : 

Des nouvelles apportées par des pri-
sonniers au sujet du combat du 12 octo-* 
lire en Garnie* font mieux ressortir l'im-
portance de notre succès. Malgré la 
quantité de forces employées par l'ad-
versaire et une longue préparation à 
l'aide du feu de son artillerie, l'élan de 
l'attaque a été rompu par notre feu cal-
me et précis, à une distance remarqua-
ble de nos positions, dont l'adversaire, 
malgré tout son eifort, n'a même pas 
réussi à s'approcher. 

Des groupes ennemis qui étaient res-
tés cachés dans la zone boisée du Ti-Lo-
dinut, à la tête du Torrente-de-Chiarzo, 
ont été, dans la journée du 13 octobre, 
efficacement battus par nos tirs d'artil-
lerie et notre fusillade, et ont été l'objet 
des attaques de nos patrouilles qui ont 
fait aussi quelques prisonniers. 

Sur le Carso, dans la matinée du 14, 
nos troupes opérant dans le secteur du 
Monte-San-Michele, ont réussi à occu-
per, par surprise, une position avancée 
le long des pentes septentrionales du 
mont. * 

Signé : CADORNA. 

Dans la Baltique 

Les Russes n'ont pas perdu tis croiseur 
rétrograde, 15 Octobre. 

La nouvelle répandue par les journaux al-
lemands, relative à la perte dans la mer Bal-
tique d'un croiseur russe qui aurait été atta-
qué par les Allemands, est catégoriquement 
démentie. 

Dans cés derniers ternps, aucun navire 
russe n'a été coulé, hi attaqué. 

La presse allemande base sort allégation 
sur des annonces privées parues daiis les 
journaux russes, concernant, la mort do ma-
rins fusses. Ces annonces se rapportaient à 
la mort dés capitaines Vinzemsky et Svinine, 
qui, comme l'a annoncé un récent, communi-
qué dè l'état-major général, ont péri lors 
d'un combat d'artillerie favorable aux Rus-
ses contre les batteries allemandes Sur le 
front de terre de Riga. 

Les Eus allemands explosent 
Paris, 15 Octobre. 

Àu cours des derniers combats livrés en 
Artois et en Champagne, il a été trouvé sur 
les morts ou les prisonniers de nombreux 
documents militaires Allemands dont qùel-
ques-uns présentent un intérêt particulier. 

Ce sont ceux relatifs aux nombreux éclàte-
m°nts do canons allemands. 

una note du ministère de la Guerre alle-
mand, numérotée .8.653/8, contient la phrasé 
suivante : * Il a été signalé qu'on avait pho-
tographié sur le front des canons éclatés 
pat' suite d'explosions dans l'âme et qu'on 
en avait envoyé à l'intérieur des épreuves 
sur cartes postales. Lé ministre fait ressortir 
que cela est inadmissible, a cause de l'inquié-
tude qui pourrait, être créée dans le pavs 
et, à couse du risqUe que ce fait ne soit ex-
ploité par les adversaires d'une façon peu 
désirable. » 

Il résulte d'autres documents tombés en 
nos mains que les éclatemeu.ts se sont pro-

duits, non seulement dans des canons de 7t. 
mais encore dans des obusiers de 106, •* 
même dans des mortiers de 210. 

DANS LES BALKANS 

L'Attaque de la Serbie 
par les 

Nich, 15 Octobra. 
Lo gouvernement serbe fait le communiqué 

officiel suivant : 
Le 11 octobre, au matin, les Bulgares nous 

ont attaqués par surprise à Koritza-Glava» 
L'attaque a été repoussée. 

Le même jour, les Bulgares ont occupé la 
position Dekita, et se sont avancés d'un kilo* 
màtra sur notre territoire. 

Le 12 octobre, ils ont attaqué nos position* 
d'Ivanova-Livada, ils ont été repoussés. 

Le même jour, ils ont attaqué notre posi-
tion de Pisina-Boukva, ils ont attaqué égale-
ment s^ns résultat nos positions de Rasovatir 
Kanen, Viroulabosova et Goieehe. 

Le 13, ils ont attaqué notre ligne de Tssr« 
woni-Kancn-Gred, celle de Pisana-Boisltva et 
celles de Vesdoli et de Notvatchouka, repous' 
sant un de nos détachements. 

Sur tout le secteur du Timok, les Bulgares 
ont ouvert le feu sur nos positions. Nos trou> 
pe3 n'ont pas répondu. 

Le 14, ils ont attaqué et occupé Dechtchan), 
Kladonatz, Tzerni et Vir. Ils ont continua 
leurs attaques contre Djoulijevagiava, Bla« 
chitsa et Kovatchevrid, près de Pirot. 

Près de Kriva-Palanka, les Bulgares ont 
attaqué à 11 h. 15, le 13, le fortin de Ravti. 
Mnivo, nos positions de Dever-Baïr, de Boii* 
daritza et de Rouyan, près de Radovitch. 

A la mémo heure, ils ont attaqué dans ta 
direction de Ratiicchevo et d'Ogragdena e» 
par la vallé de Stroumiisa. 

Ainsi, la Bulgarie a commencé la guerri 
contre nous comme en 1913, traîtreusement, 
par surprise, et sans déclaration de guerre. 

Le littéral tie la mer Egée mwê 
Sofia, 15 Octobre, 

Le littoral de la mer Egée est, miné. Les 
phares sont éteints. L'entrée des navires 
clans le port de Dédéagatch se fera désor-
mais sous la conduite de pilotes bulgares» 

Les Serbes évacuent Frahosa 
Genève, 15 Octobre. 

On mande de Bucarest à Est que lëé 
Serbes ont évacué Prahdva, station des 
chemins do fer serbes sur le Danube. 

Le roi Pierre GR Italie 
Genève, 15 Octobre.-

On mande de Salonique au journal hotw 
groi's Uisaq que c'est pour fuira la cure <ta 
bains ordonnée par ses médecins que le roi 
Pierre se rendra dans le Sud de l'Italie. 

i les 
eclei I 

Salonique, 15 Octobre. 
Une bataille est engagée dans le secteuî 

de Valnndovo. 
Les Bulgares attaquent les positions ser-

bes. 
On ignore encore le résultat. 

Le iharpiee ïe illiés 

La neutralité liienvaiîiante de !a Grèce 
Rome, 15 Octobre, 

On mande nu St'colo que le gouvernement 
grec facilite le débarquement des alliés àu 
Snlonique. 

Los autorités du port ont donné des or-
dres pour que tout navire mouillé dans Jo 
port ou y entrant, obéisse àt.ix instructions 
que leur'donneront les vaisseaux de guérie 
anglais et français croisant à Kara-Burnu*. 
Point (le cap Noir). 

L'organisatiGn des services sanitaires 
Paris, 15, Octobre. 

La Commission de l'hygiène a entendu la 
sous-secrétuire d'Etat au'service de Santé mi-
litairè) qui lui a donné des renseignements 
Sur l'organisation du service sanitaire de l'ar-
mée d'Orient, l'évaluation des blessés, les cen« 
très médicaux et chirurgicaux, les approvi-
sionnements en médicaments ét sur la ques-
tion de la relève médicale et pharmaceutique* 

La Torpiejn'Alieiïiap 
Les Jeinses-TiirGs se préparent 

à fêter l'arrivée des Allemands 
Salonique, 15 Octobre. 

On mande de Constantinople que les Turcs 
se livrent ù des préparatifs bruyants pour 
fôler l'arrivée escomptée des Allemands a 
Constantinople. Les Jeunes-Turcs auraient 
décidé d'élever un immense arc de triom-
phe à Sùn-Stéfano, par où l'armée alle-
mande ferait son entrée dans la capitale. 

L'abondance et lé bon marché des vïyrca 
grâce aux envois continuels de la Bulgarie 
depuis la Signature de l'accord turco-bui-
gore, ont ranimé le moral abattu du peupla 
musulman. 

Les journaux turcs consacrent des arti-
clos enflammés en faveur de leurs nouveaux 
ullié?, les Bulgares, et prêchent la conquête 
de l'Egypte ct lo réveil du monde musulman 
jusqu'aux Indes. Ils envoient leurs saluta-
tions fraternelles à la Perse et lui dénia ri-
dent, si elle no juge pas le moment propice 
pour se joindre à la cause de la guerre 
sainte. 

Enver pacha, dans un ordre du jour à l'ar-
mée des Dardanelles, lui a promis qu'elle 
passera l'hiver dans le climat chaud de 
l'Egypte, les alliés devant bientôt être obli-
gés d'abandonner les opérations contre la 
presqu'île de Gnllipaji. 

ta PiFaten@_alleiiarsâe 
Un vapeur anglais coulé 

Londres, 15 Octobre. 
Le vapeur britannique Sa.leriw, jaugeai 

brut, 2.0*1 tonneaux, a été coulé. L'équipage 
a été sauvé. 

AVIS DE DECES 

M. Clément Lazare, Vérificateur dè l'Octroi ; 
M" Mary-Rose Lazare ; M. et M" Laurent 
Laget et leurs familles ont la douleur fié faire 
part à leurs parents, amis et connaissances 
lté la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver, 
en la personne de M™ Marie-Louise LAZARE, 
née LAGET, leur épouse, mère, fille, sœur, 
belle-sœur, nièce, cousine, alliée et amie dé-
codée lo 15 octobre, et les prient d'assister H 
son convoi funèbre qui aura lieu aujourd'hui 
samedi 16 courant, à 2 h. 30 du soir, cours 
Licutaud, 119. Il n'y a pus dé lettres do fairat 
part. On ne reçoit hi fleurs ni couronnes. 

Les obsèques de. M. LABAT Jean, brigadie* 
retraite, auront lieu samedi 16 octobre, à 
2 heures du sou-, rue d'Isoard. 33, 



t. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Royal Army Military Corps 
contre Olympinuo de Marseille (Il 

Demain, à î heures sa, au terrain de l'O. M. 
Avcjute du Parc-llorely 

C'est une nouvelle Journée (Ie l*0:1" „sport
k <v10 

prière pour demain l'O. M. Pour fairojface .1 des 
adversaires nul, quoique ne représentant pas entiè-
rement la base anglaise, donnent une idée de> lex-
cellenlè valeur de» équipe.', militaires <.e nos Alliés, 
l'Olympique a réuni le onze suivant : • 

Boyer ■ Parker Pitôt ; Cohen, Platon, Aurran ; 
Mourarfl! Nahu, Jacquier, DElbeck. Mertens. 

L'actifi«t dévoué capitaine de cotte équipe, Pltot, 
ton'te les plus belles espérances sur le team qu'il 
Ulri^e avec tant de compétence. C'est surtout dans 
ia Ti~na de demis qu'il place sa connance, que 
ipéritent largement ceux, à qui «lie est adressée. 
J>e nubile qui assistait dimanche dernier au match 
qui se disputa, et celui plus nombreux encore qui 
assistera il celui de demain se rendra compte de la 
réelle valeur des représentants de l'O. M. qui, 
bien que Jeunes, soutiennent hautement le rang do 
iCLe large esprit de diffusion sportive qui anime 
les dirigeants de l'O. M., s» doublant de la galan-
terie bien française la plus élevée, fait répéter 
le'geste gracieux des organisateurs de nos grandes 
matinées sportives : celui d'offrir l'entrée aux 
dames qui, sûrement, ne> refuseront pas leur pré-
sence, constituant pour tous ceux qui défendent 
la cause sportive, le plus précieux réconfort. 
Sportins Club da Marseille (1) 

contre RaciiiR Club de Marseille (1) 
C'est demain, à 2 heures 30, que l'équipe- première 

du S C M. rencontrera, sur son terrain du Pont-
de-VlvauX. l'équipe correspondant du Itaclng Club 
de MarseJUe. « 

La partie promet d'être fort intéressante, et sera 
certainement suivie par un nombreux public. 

Olympique de Marseille (!) contre Sportlng Victor-
Tiugo (11. — Demain, a, 9 heures 30, terraîn de 
10. M. 

Sporting Club de Marseille (!) contre Ilacing 
Club de Marseille, 12). — Demain, à. 1 heure 30, 
terrain du S. C. M., à, Pont-de-Vivaux. 

BOXE 
LA REUNION A LA SALLE CHAMP-DE-MARS 

Demain, à S heures so 
Grâce aux constants efforts des dirigeant» du 

Buxlng Club Marseillais, le Noble Art sera, demain, 
une lois de plus à l'honneur. La coquette salle 
Champ-dc-Mars (quartier Plaine Saint-Michel) ser-
vira de décor au gala athlétique pour lequel nous 
convions les amateurs de la boxe. Le programme 
en tout point sensationnel enthousiasmera les plus 
difficiles. . , • . 

Ce sera donc un nouveau triomphe a 1 actif des 
organisateurs. 

-^SJfc»-

COMJMUMICATION§ 

Syndicat des ouvriers typographes. — Demain 
flhnanche, de 9 heures à il heures du matin, ver-
fcement obligatoire des cotisations hebdomadaires, 
courantes et en retard, en faveur des chômeurs. 

La Famille ira, demain, au Cabanon Blanc. Dé-
jart a 8 heures, du boulevard Dugommler. Détails 
Au 6lège. 

Touristes Marseillais. — Demain matin, a 9 h. 30, 
répétition et réunion de la Commission des fêtes. 

Les Excursionnistes Marseillais partiront, dtaianr 
che, à 7 heures, de l'église de Mazargues, pour les 
crêtes de Marselllevevre ; â 7 heures 30, do Saint-
Antoine, pour le bassin de Réaltor; à s heures, de 
l'église de Mazargues, pour les crêtes ouest de 
fkirmioa; à 9 heures, de Satnt-,T6rûme, pour les 
Durnecs. Mercredi 20 du courant, conférence de 
M. Barlatier, sur « les devoirs des Français à 
l'heure présente ». 

Amis de vins truc lion Laïque de La Blancarde, 
— Demain dimanche, excursion à N.-D.-des-Anges. 
Prendre le tram de La Bonrdonniêre ; arrêt, à 
9 heures, au Logis-Neuf; port da vivres; Ypyage, 
0 fr. «0. 

Parti Socialiste (S. F. 1. O.) (Fédération des Bou-
ches-du-Rhône). — Les camarades, membres de la 
Commission executive, sont convoqués aujourd'hui, 
a 10 heures du matin, au siège, Bar Blanc, 11 A, 
boulevard Dugommler, pour une communication 
d'extrême urgence et en vue des dispositions a 
prendre. Les élus du Parti y sont spécialement 
invités, à titre consultatif. 

Contre la fatigue 
Les Pilules Finit 

Il y a en réalité flans rhacun (legros orga-
nes deux forcer, particulières, bien'que dans 
le fond elles soient identiques, l'une journa-
lière, habituelle, toujours employée ; l'autre 
cachée, en réserve, qui ne se déploie que 
dans les occasions extraordinaires. Cette 
constatation devrait nous amener a ne ja-
mais faire d'excès. C'est dans les excès, en 
effet, que l'emploi des forces en réserve est 
nécessaire, mais comme ces forces ne se ré-
parent qu'à la longue et difficilement, on 
conçoit qu'il ne faut y recourir que le plus 
rarement possible, et ceci est surtout vrai 
pour le vieillard dont l'organisme est affaibli 
par les années. Si nous faisons appel à nos 
forces de réserve, c'est qu'il y a fatigue. Il 
y a un moyen qui permet de ne pas être fa-
tigué, et de ne pas faire appel aux forces de 
réserve. Ce moyen c'est de faire usage, dès 
que nous nous sentons un tant soit peu dé-
primés, des Pilules Pink qui sont une véri-
tables source de force. 

On trouve les Pilules Pink dans toutes les 
pharmacies et au dépôt : Pharmacie Gablin, 
23, rue Ballu, Paris : 3 fr. 50 la boite, 17 fr. 50 
les six boites, franco. 

TïR ET PRÉPARATION MILITAIRE 
L'Elrier (Société de préparation militaire do 

cavalerie). — Demain dimanche 17 octobre, équi-
tation aux manèges du 6" hussards, ù. 8 heures du 
matin. Les Inscriptions sont reçues et les cartes 
distribuées par M. Rebour, 18, rue Urignan. 

Le Drapeau. — A la Société Le Drapeau, avant 
leur incorporation, séances d'entraînement physi-
que des Jeunes brevetés de la classe 1917. Prépara-
tion au B. A. M. de la classe 19JS, équitation, 
demain dimanche, au manège du 0* hussards, sous 
la direction de M. le professeur Béraud. Inscrip-
tions au siège. Gymnase Bertrand-Thavaud, rue 
d'Arcole, 9. 

Ecole Marseillaise (S. A. G. et S. A. M.) — De-
main dimanche 17 octobre, à 8 heures du matin, 
équitation au 6* hussards, pour les élèves cavaliers 
de la classe 18 et des suivantes; les élèves devront 
être porteurs de la nouvelle carte d'identité. Section 
de la marine, à 7 heures 30, sortie en mer â bord 
du vapeurs Ilascasse; mardi et Jeudi, à S heures 30 
du soir, cours théoriques. Armée de terre, toutes 
armes, mercredi et vendredi, îi 8 heures 30, gym-
nastique. Les inscriptions sont reçues jusqu'au 
31 octobre, au siège, 10, rue Barthélémy. 

Les Eclaireurs de France (S. A. G. C.10S). — Sortie 
du dimanche 17 octobre : première troupe (grands). 
Camping sur le Puits de Besson; rendez-vous au 
local, samedi soir, à 7 heures 45 très précises; 
port de la couverture et du petit déjeuner du 
matin; tenue complète de campement; deuxième 
troupe (parti Jaune), sortie sur Cadolive, marche 
d'entraînement; exercices de scoutisme; rendez-
vous au local, à. 7 heures précises; tram de La 
Bourdonnière; communication Importante. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille a été, hier, de 32 na-
vires, dont 29 vapeurs et 3 voiliers. Signa-
lons : 

A l'arrivée : le vapeur espagnol Cabo-Qué)o, 
venant de Bilbao et Cette, avec 2 passagers et 
500 tonnes vin, plomb, liège, divers; le vapeur 
norvégien Iloffldi, de Valence, avec du lest; le 
vapeur anglais Martslon, d'Arltangel, avec 4.500 
tonnes blé; le vapeur français Douennals, de Tou-
lon, sur lest ; le vapeur anglais ltaithurall, de Car-
diff, avec 4.630 tonnes charbon; lo Caucase, Messa-
geries Maritimes, de Maurice, avec 93 passagers 
et 3.595 tonnes sucre, calé, riz, maïs, cacao, légumes 
secs; le vapeur danois Tranquebar, de Colon, avec 
5.S93 tonnes salpêtre; le vapeur italien Assirla, 
de Gênes, avec 5 passagers et. 232 tonnes fruits et 
légumes secs, conserves, sumac, divers; le Maine, 
Transports Maritimes, de Philippevllle, avec 9 pas-

sagers. 519 tonnes vin, laine, blé. divers, 3.S5S mou-
tons. 10 bœufs. 23 cochons; ia Ville.de-Madri<i, 
Compagnie Transatlantique, do Carthagone ct Oran, 
avec 12« passagers et £23 tonnes plomb, vin. céréa-
les, légumes secs, poissons, divers; la Ville-dc-
TÙniS, Compagnie Transatlantique, de BOne, avec 
5ii passagers et 430 tonnes céréales, minerai ton, 
laine, vin, dattes; Yllkrauil. Compagnie Transat-
lantique, de Bougie, avec 1.550 tonnes céréales et 
divers. 

Au départ : le vapeur Italien Floienza, parti pour 
Barcelone; lo Corsica, Compagnie Fralssinet, pour 
Ajaccio; lo vapeur Italien llispanta, pour Girgentl; 
lo vapeur grec Venizelos, pour NaplCSi le vapeur 
espagnol Cïervana. pour Séville; le vapeur grec 
Alessandros-Caloutos, pour Le Plrée; le Maréchal-
Dugcàud, Compagnie Transatlantique, pour Alger. 

ARRIVEE DE COURRIER 
Le Caucase, des Messageries Maritimes, 

courrier de Maurice, La Réunion ct Mada-
gascar, est arrivé hier avec 93 passagers, au 
nombre desquels nous signalons M. Creuse, 
professeur à Maurice ; M. Bourde, ingénieur, 
venant de Djibouti ; le lieutenant de vais-
seau Guérin.'des fonctionnaires subalternes, 
des officiers anglais et un petit groupe de 
marins et de soldats. La traversée ûxt Cau-
case a été exempte d'incidents, et il avait 
une cargaison de 3.595 tonnes de sucre, ra-
phia, vanille, café, riz, peaux, cacao, coprah 
et divers. 

'jTiB.-agçe» JFInaiicieï's 

BONS DE L'EXPOSITION DE 18S9. — Le 
numéro 415.032 gagne 10.000 francs. 

Le numéro "0.226 gagne 2.C0O francs. 
Les 200 numéros suivants gagnent chacun 

100 franc3 : 71.546 76.968 121.468 1.059.596 95.827 
591.131 673.799 1.136.051 1.149.123 560.635 

1.037.513 385.861 1.067.120 1.132.369 424.684 
261.149 990.412 111.070 51.741 727.949 
403.311 825;88S 1.159.377 1.035.550 651.404 

1.131.098 1.072.172 1.158.795 1.129.184 837.419 
893.340 720.659 588.989 106.034 1.08S.451 
495.771 107.045 1.013.470 743.753 259.844 
99.554 3.983 526.573 678.729 744.128 

1.052.783 560.740 1.083.988 499.309 462.390 
1.063.816 625.357 10S.597 574.748 1.161.781 

997.975 467.317 268.73S 37.547 42,563 
947.483 978.609 1.104.360 84.867 7.797 

1.156.407 937.165 1.145.128 990.209 799.S68 
635.383 235.124 488.612 248.756 1.015.662 
350.510 922.262 978.260 546.474 1.119.631 
352.041 607.848 303.003 927.924 59.371 
208.034 1.175.770 555.208 281.858 304.243 
112.141 647.267 516.320 85.182 507.915 
350.782 945.872 704.018 889,035 550.970 
910.803 236.916 139.972 707.529 731.375 
B32.292 802.844 779.202 299.838 1.151.357 
402.621 348.961 103.838 292.977 883.497 
785.040 846.882 1.166.372 698.992 699.698 
48S.4S4 551.359 481.746 322.7S6 661,923 
521.631 230.721 846.168 578.607 1.063.255 
333.634 827.661 471.145 524.841 936.783 
915.192 1.087.292 876.872 891.072 303.793 
930.641 50.875 350.787 95.898 1.115.834 
710.276 119.090 203.203 541.162 328.278 
297.147 405.042 122.548 791.921 974.934 
783.266 1.016.397 177.799 274.167 608.277 
128.792 974.356 377.434 293.017 971.229 
43.319 815.779 694.615 486.488 375.033 

1.156.432 405.314 465.505 945.838 2S1.349 
764.049 37.483 1.001.347 625.385 302.427 

53.633 434.146 760.802 43.868 467.117 
885.315 507.870 65.266 410.996 615.584 
406.001 1.104.337 1.071.545 150.754 462.148 
163.775 523.201 979.450 978.217 937.472 

ngies 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
vi/v Bellot Elle, légionnaire de 1" classe, matri-

cule 10.060. 1" étranger, 3" compagnie M'Coun (Ma-
roc), désire avoir des nouvelles de ses frère, sœur 
et beau-frère. Ecrire a Mme Raymond Séraphine, 
poste restante à Avignon. 

vw Deyrtler Mlchol-MaHus, du 17" régiment d'In-
fanterie, disparu le S août dernier, est recherché 
par son père, Bcyd'cr Lazare, quartier du Picous-
sln, La Ctotat (B.-du-R.). 

— -O 

Ik POÊHEÎTEJE_LA PRESSE 
LE MILLION DE GARANTIE 

Sur le désir qui lui en a été exprimé par le 
Svndicat ds la Presse, M. Laferrière, caissier 
principal de la Banque do France, dont nous 
sommes heureux de reconnaître le dévoûment 
à notre Œuvre, fera déposer aujourd'hui à la 
caisse du Crédit Foncier le million qui garan-
tit les lots de la tombola des « Eprouvés de la 
Guerre ». 

Les ventes, contrariées par le mauvais 
temps, se sont continuées et se continuent 
encore en province : ce n'est qu'à la fin du 
mois que le Syndicat en connaîtra les résul-
tats et ce n'est donc qu'à cette époque qu'il 
pourra fixer la date exacte du tirage qui aura 
lieu, comme on sait, publiquement au Crédit 
Foncier.. 

si vous digérez mal, 
si , dos palpitations, des renvois, des 
so'nmoieuoeé, des migraines, mettez-vous au 
régime du délicieux Phoscaq ct en quelques 
jours ces malaises auront disparu. 

Lo Phoseao est le plus exquis clos déjeuners 
et le plus puissant des reconstituants ; c'est 
l'aliment idéal des anémies, des convales-
cents ct des vieillards. 

Admis dans les hôpitaux militaires 
ENVOI GRATUIT d'une boîte d'essai 

(Spécialité française) 
9, Rue Frédéric-Bastiat, Paris 

THEATRES, CONCERTS, CîffiAS 
GYMNASE. — Ce soir ct demain dimanche, en 

matinée et en soirée, La Victoire en chantant, 
grande revue patriotique en 20 tableaux, avec les 
artistes des principaux théâtres parisiens. Danses 
réglées par Mlle Camarano. Location, de 10 heures 
à e heures. 

CHATELET-THEATRE. — Ce soir, à 8 heures 30, 
demain en matinée et soirée, et lundi un matinée, 
quatre dernières représentations du populaire drame 
La Mendiante de Sainl-Sulpice, qu'interprète une 
troupe de premier ordre. Spectacle essentiellement 
de famille. La location demeure ouverte, rue Sénac. 

VAR1ETES-CASINO-CINEMA. — Aujourd'hui, ma-
tinée et soirée, programme sensationnel : Ma Vie 
pour toi l avec la grande artiste italienne Maria 
CarmI; Le Supplice d'une Mère; Maud, professeur 
d'anglais; les Actualités de la Guerre, etc. Orches-
tre de 25 musiciens. 

ALCAZAR-CINEMA. — Le meilleur programme et 
le plus varié avec : Les Ernigrants, drame en 4 
actes, Joué par A. Capozl; Françaises; le succès 
de fou-rire Chariot, rival de Joseph; Victime du 
jeu; Cultlno tranche la question; Onêsime à la 
rescousse; les Actualités de la Guerre et l'Eclair-
Journal. Orchestre Ch. Eelmer, 25 musiciens. 

PALA1S-DE-CRISTAL. — Ce soir, suite des repré-
sentations de Dalhret, le chanteur populaire, qu'ac-
compagne une troupe d'élite. 

ELDORADO-CINEMA.— Aujourd'hui, sensationnel 
programme ; Nclly la Glgoletle, ou la danseuse de 
la Taverne Noire, avec Francesca Bertlnl; La Ven-
geance du Paralytique; Chariot concierge; Vivons 
vite; les Actualités, etc. Orchestre. Eentrée : 0.20. 

ARTISTIC-CINEMA. — En matinée et soirée, 
superbe programme : Carmen, avec adaptation mu-

sicale de l'opéra de BIzet; La Reine de l'Or, drame 
en 3 parties; Comme Papa. 

LA SANTÉ PAR 

MINE 
PHOSPHATEE 

Du Dr VILLARD 

0'VIU.ARD 

remplace le sang dé-
coloré par du sang 
rouge. Guérit rapide-
ment Anémie, Neu-
rasthénie, Faibles-
se, Maladies ner-
veuses et toutes les 
maladies dues à un 
sang trop faible. 

PRIX : 3.75 
Contre mandat : 4.35 

Par postal par 0 flacons, 21 fr. franco 
Pli1" FRAMC, ZOO, Bd de la Madeleine 

BEAUCUAMP, cours Saint-Louis 
ei toutes Pharmacies 

Vente en gros : Silbert, rue Tapis-Vert 

2E£-o.lle°tix3. lE^ixieLEiciea? 

Paris, 15 octobre. — On s'est surtout occupé, au-
jourd'hui, do la liquidation de quinzaine qui s'est 
effectuée très aisément, ainsi qu'on l'avait prévu. 
L'argent a été très abondant. Certaines valeurs, 
comme le Eio-Tinto, la Sosnowlce, ont été repor-
tées un pou au-dessus de 590. Certaines autres : 
Banque de Paris. Crédit Lyonnais, etc., au-des-
sous, ct le taux moyen s'est établi en définitive à 
5 %. Pourtant, au dernier moment, ce taux est très 
offert. Beaucoup d'argent reste encore à employer. 
Nos rentes demeurent soutenues. Peu de transactions 
en fonds étrangers. Dans le compartiment des So-
ciétés do crédit, la Banque de France accuse une 
nouvelle avance, llio-Tinto toujours négligé, mais 
Chemins espagnols de nouveau actifs. Sur le Mar-
ché en banque, les Mines d'or sud-africaines sont 
calmes, mais la De Bccre profite de quelques de-
mandes. Valeurs cuprifères en tendance plutôt sa-
tisfaisante, toujours bien tenues, surtout à terme. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du 15 octobre. — Dreullhe Roger, 

rue Villas-Paradis, 11. — Lasala Jean, rue Saint-
Laurent, 50. — Icardi Jean, boulevard Velten, 9. 
— Licclardl Eernard, boulevard Longchamp, 118. — 
Casasso Etienne, rue Jourdan (Capelette). — Ma-
ranl Claudine, boulevard Bonnes-Grâces, 33. — 
Aiglin Henri, rue d'Aubagne, 11. — Legnani Tous-
saint et Dominique (Jumeaux), boulevard Alle-
mand, 0. — Badero Gaétan, rue Saint-Suïïren, 50 A. 
— Bruno Cosme et Damien (Jumeaux), rue Saint-
Laurent, 1 A. — Tallone Joseph, rue Alexandre-
Copello, 3. — Issarte Jeanne, chemin du Roucas-
Blanc, 20. 

Total : 16 naissances, dont 2 illégitimes. 

DECES du 15 octobre. — Dalest Louis, 79 ans, 
boulevard Gazzino, 51. — Héraud Amanthe, 73 ans, 
rue Fortunée, il. — Lambert Catherine, 87 ans, 
traverse des Chartreux, 21.— Ferrler Marie, 79 ans, 
chemin du Roucas-Blanc, 65. — Magallon Jean, 
65 ans, rue Sénac, 48. — Atténoux Louis, 66 ans, 
Saint-Barnahé. — Guintrand Léon, 77 ans, rue 
Brandis, 10. — Weyel Edwige, 30 ans, rue Para-
ris, 5. — Slcard Jean, 78 ans, rue Vlerge-de-la-
Garde, 5. — Benguerel Cécile, 85 ans, Vallon-de-
l'Oriol, 47. — Bernaudon Victoire, 85 ans, boule-
vard Saint-Charles, 40. — Vert Marie, 47 ans, che-
min de la Madrague, 100. — Bontemps Marie, 
37 ans, rue do la République, 36. — Bourdin Marie, 
52 ans, boulevaTd Altaras. — Rossi Pierre, 11 mois, 
rue Vincent, 80. — Revertégat Léontine, 21 ans, 
rue Méry, 2'i. — Uzel Pauline, 72 ans, Sainte-Anne. 
— Orinier Joseph, 66 ans, boulevard Balthazard-
Blanc, 44. — Marello Giovanni, 71 ans, Saint-André. 
— Majaôtre Mathilde, 42 ans, Impasse Moreau, 8. 
— Rieubon Léon, 82 ans, rue Montaux, 41. — 
Labat Jean, 65 ans, rue d'Isoard, 33. 

Total : 22 décès, dont 1 enfant, plus 1 mort-né. 

B0UILL0M DUVALFJJ CUBES KfferSf, 
GROS.- 317, rue de BellevUle. - PARIS 

Tous nos COIffiPS.HTPS sur 
ûiesinra avec essayage et de-
vants incassables. 

n 
A llnai! TiHaiir ( K: s^û%0. 

MARSEILLE ( Bd de la ffiSadeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BE2SEES 

MONTPELLiER, SAINT-ETIENNE. GRENQEL3 

Ta*ilîiaM.e «lia rTi*»^v£&t 1 
xw On demande une ouvrière repass-euse 

teinturière chez M. Peyron, rue Ferrari, 41. 
vw On demande jeune homme de 15 à 16, 

pour imprimerie T. Olive, 70, rue d'Endoume. 
vw On demande une jeune fille présentée 

par ses parents, comme aide ménage, 91, rua. 
République, 1er étage à droite. 

vw Ouvrier monteur, ajusteur, électricien 
connaissant les téléphones est demandé. Don-
ner références. Ecr. livret milit. 309, posta 
rest. Prado. 

vw On demande de "bons ouvriers mon-
teurs Blacke et Mixte, fabrique de chaussu-
res H. Castanier, 35, rue des Princes. Travail 
abondant assuré. 

vw Bons ouvriers tourneurs sur ttjétaux 
sont demandés à la Société les Affûteurs 
Réunis, 25, quai des Belges, de 9 h. à -midi. 

vw Commis en douane et en gare demande 
place, excellentes références. Ecrire Saijtit-
Edme, 37, boulevard Tellène, Marseille. y 

vw 2C0 ouvrières pour vareuses et panta-
lons demandées chez Fernand, 30, bd de la 
Corderie, au lor. 

vw On demande apprenti pâtissier prés, 
par ses parents, rue Saint-Michel, 8. 

vw On demande une demi-ouvrière tail-
leuse et une apprentie, bd Chave, 176, chez 
Mlle Tavan, au 5° étage. 

vw On demande une cuisinière, une bonne 
à tout faire, une fillette de 14 à 15 ans, routa 
d'Aix, 323, au Bar. 

vw Ouvriers cordonniers demandés, boule, 
vard Gazzino, 16. 

vw Apprenti coiffeur demandé, payé, rue 
des Petites-Mariés, 35. 

vw On demande de honnes demi-ouv»ères 
tailleuses, Mme Giovine, rue Saint-Sépullcre, 
1, au 3«. f . . , . . „ _. . 

vw Jeune fille libre de 2 à 7 h., connaif.. 
travaux d'intérieur, garder enfant et soigïfên 
malade dem. emploi. S'adr. 36, rue Ferrari, 
Pharmacie. 

vw On demande un ouvrier et un demi-ou-
vrier tailleur bien rétribué. Grand'-Rue, 106, 
au 5°. 

vw On demande de très bonnes ouvrières 
brodeuses, rue Vacon, 39, au lor. 

vw On demande de très bons appièceurs, 
travail garanti par contrat, inutile de se pré-
senter sans sérieuses références, rue Saint-
Sépulcre, 20, 4" étage. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande ! 
un garçon de ferme avec des références ; un 
garçon laitier sachant traire, faucher et soi-
gner les bêtes ; un garçon livreur avet ca-
mion de 16 à 17 ans, Français, un peu ".fort, 
avec des certificats ; un frappeur de 16 à 17 
ans ; ouvriers charrons ; apprenti serrurier 
dégrossi ; demi-ouvrier tailleur ; demi-tt-
vrièr coiffeur ; demi-employé droguiste a/ec 
certificats ; demi-ouvrier bourrelier ; maré-
chal teneur de pieds ; demi-ouvrier litho. 

Ouvrière repasseuse ; jeunes filles travail 
facile ; apprentie dégrossie giletiôre ; ou-
vrière tailleuse finisseuse. — S'adresser à la 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

ttWMMMJI 
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snisEBOiiii'liâ" 
du MARDI et dn VENDREDI 

sont reçues chez tous nos correspondants e' 
dépositaires da la région 

QiSQ la ligna — Kinimam S lignes 
Offres et demandes d'emplois ; achats, 

vente et échange de fonds de commer* 
ce ; location d'appartements, chambres, 
villas, campagnes, chasses, etc.; occa-
sions diverses, ventes et achats ; cours 
et institutions ; hôtels et pensions de 
famille ; objets perdus ou trouvés ; 
mariages ; petite correspondance, etc... 

Ces annonces doivent nous parvenir 
â Marseille la veille de leur insertion 
avant 5 heures du soir, accompagnées 
de leur montant en un mandat ou bon 
de posta. 

O X J 
GUER1SON RAPIDE ET SURE 

par le SVPHILOR 
Herboristerie du Globo 

34, rue d'Aubagne, Marseille 

rÇ cessation de 
10 toute trace 

en « jours. Ecr. La Médecine 
Spécifique, 8, r, Kôpublique, Marseille, 

Borellv. 

avec matériel, 7 fr. 
la j., r. du Camas,97, 

onyDirn chaudronnier pour 
U15BalSill réparations usine 
demandé.. Ecrire M.. Dissard, 
Couze-Saint-Front (Dordogne). 

RÉFUGIÉ BELGE An^t 
teur, savonnier spécialiste, sa-
von mou, cristaux de soude, 
cherche place. S'adresser ou 
écrire r. de la Fare. 8. Thierry 

19, rue Paradis - Marseille 
SPÉCIALITÉ 

d'Agranilissemants inaltérables, 
REPRODUCTIONS 

et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

SIROP INFANTILE GEHIE T^%%lVïïÈ7iï& 
TOUX, CROUTES ets LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.En vents partout. Dépôt : PRi" MKILHAN, 8, al. Meilhan. Se méfier des imitations,1 

iiiiitiiiiiniiiiiiiiii 

f ont Z 
Dessins inédits de S'TICK 

30 carias postalas en couleurs 
éditées au profit dss prisonniers de perra 

par séries de 6 caries 

50 Centimes Ea Série 

Aux bureaux du PETIT PROVENÇAL 
Chez tous nos dépositaires 

Dans les bureaux de tabac 
Chez les marchands de cartes postales 

ENVOI FRANCO PAR POSTE 
de la collection complète 

contre mandat de 2 fr. 50 
(l'une série contre 50 centimes 

nîltl III! 
111111111%! 

B ÛM PUtt de chantier, ac-UW blrklr tif pour travaux 
maçonnerie, ayant bonnes ré-
férences,et un surveillant sont 
demandés, Carrière, 22, rue 
Haxo. 

CONSEIL, — Cons. 
2 fr., 64, r. Grignan. 

G3JT1LLEUR ^ZlfTe 
peine demandés. Etabliss. Fas-
cio et Sauvaire, 78, rue Clier-
chell. 

Pour écrire sur le cliamp de bataille 
avec ds l'eau, du Tin, du café, etc. 

INDISPENSABLE Al MILITAIRES 
est expédia franco par posto 

AVEC Ml PLUSSE DE RECKM6E 
Contre 1 f r-. 1 5 adressés 

è lil. JUGE, dépositaire du 
"Petit Provençal ", à Toulon. 

GO Ans de SUCCES. ILE ESEEXEUB, IJB PLUS AGREÀBILE 

Dépuratif, laxatif 'prf excellence. Efficace contre goutte, rhumatiemo, maladies de la peau, 
«Sections nombreuses provenant des vicie» .du sapa;; maUdtwd» l'estiwepa «t da la v»»«to.T»'»nitf*! 

la w M la nui coule tus m ifc * p il sig n\ w on impsir 

fàUEMMS par 2© 

Essence composée de Salsepareille rouge iedurée 

f -
Cette esseiice est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulsa les vices et les impuretés. 

Elle esi recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour- d'Age ou âge critique. Lo 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Alien est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de lj2 litre, 5 fr.— 6 flaCOIlS, 26 fr. (Expédition contre mandat-poste) 
Dépôt général : DIÂMOUX, pfiarœaslen. Srand Chemin d'Aix, 30. MSEiLLE 

DEPOTS : Ph1» du Serpent, rua Tapis-Vert. — TOULON : Pli1" Chabre, Gorlier, VedeL— 
AIX : Ph'» Dou. — ARl.ES : Ph1» Maurel. — AVIGNON : Ph1» Marie et Holland.— LA C10TAT : 
Ph1» Barrière. — CANNES : Ph1» Antoni. — NIMES : Pli'» Favre. - NICE : Ph1» Rosiagni. — 
ALAIS : Ph'° Connaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

SERIEUSE 
,^8ansrec!iuto poosioig» 
psrits COMPRIMÉS de GîBERI 
606 absorbabh sans piqûre 

Traitement facile et discret même en voyage 
La boite de 40 comprimés 6 fr. 75 franco 

Pharmacie ©EBERT, 19, rus d'Aubagsne, Marseille 
DEPOT A TOULON : Pharmaoio CASTEL-CHABRE 

T P* R!TrO DEPOSE LU I Lh Réparations 
GARDIENNAGE GRATUIT 

Laurens, 30, quai du Canal 

A VENDRE et chambres neu-
ves, très riches et ordinaires, 
urgent, sacrifié cause départ 
rue d'Endoume, 177. 

ny demande petit appart. 
Un meublé, prix mod., bien 
aéré, préf. midi, env. Long-
champ. Ecr. 383, r. d'Endoume. 

PU PIMTO VENDE 
rltesDH el Enseignes 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MÂIBTBE, plase Prëîesto, 1 
MARSEILLE 

Dans l'intérêt de la 
navigation, il serait 

à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire ; les opti-
ciens de marine Bianchetti et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

CHAiBBES pTSs l1^ 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. a 
la droguerie. 

SGCléfâ ie SeeouFs el Preteefion 
DBS AHIKAUS 

39, rue Paradis, 39 
CHENIL DE BONNEVEINE 

REFUSE-PEHS10I 
poisr chiens et petits animaux 

Traverse de l'Eglise - Villa Paalia 
BONNEVEIHE 

taies ou Achats 
de Fssids de 

Les extraits ou avis da 
veine ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule farttcle 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans ia Quinzaine de la data 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8» au 15» jour aprèa 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra I 
la date de l'acte, les ncSis, 
prénoms et domiciles de l'an, 
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège 
fonds, l'indication du dtt&f. 
fixé pour les oppositions fet 
une élection de domicile dans, 
le ressort du tribunal. 

isr /iWSC La mercerie de Mme 
I hmù Baudet, rue Para-
dis, 337, est vendue à personne 
dés. dans l'acte. Oppos. au dit 
magasin. 
jftRi dem. des ouvrières avec 
wïî ou sans machine pour 
confection militaire, Mme 

Gry, 35, rue Fongate, magas. 

meots Meiis 
CK&H!BRES & mm\m 

46, rue Fortia, 46 

PrPïlS! mardi dernier sortie 
ChlJU gare, fichu, souvenir 

famille. Rap. c. réc. boule-
vard Dugommier, 27, drog._ 

Le Gérant : VicTon HEÏRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 16 octobre 

Grand roman d'actualité 

CINQUIEME PARTIE 

Les Trois Couleurs 

Les uns portaient encore dans le dos la 
croix blanche qui les désignait aux gardes-
chiourme ; les autres avaient conservé les 
brassards jaunes (prisonniers de guerre) 
ou rouges (francs-tireurs), qui leur valaient 
un traitement plus rigoureux ; d'autres 
étaient coiffés de calots, de bonnets de po-
lice allemands ou russes empruntés à quel-
que compagnon de captivité. 

Les brassards rouges de prétendus 
H francs-tireurs » accréditaient dans l'em-
pire cette opinion que l'insuffisance de 
troupes régulières avait obligé de recourir 
chez nous à la mobilisation des jeunes gens 
île seize ans et des infirmes. 

Les Allemands tentaient ainsi de justifier 
les abominables, massacres qu'ils présen-
ient comme des représailles légitimes ; ils 
prétendaient prouver enfin que, loin d'ap-
pliquer inexorablement les lois de la guerre, 
les soldats boches ont la générosité de 
générosité de faire grâce aux « francs-ti-
reurs », qu'on se contente d'enfermer dans 
les camps de la Saxe, du Mccklembourg, de 
ia Bavière et de la liesse. 

Une fois de plus, on surprend en flagrant 
délit l'impudence ct la perfidie teutonnes. 

Ces dames écoutèrent, le cceur serré, des 
confidences navrantes. La vie clans les 
camps, aussi bien pour ces prisonniers ci-
vils que pour les militaires, n'avait été 
qu'un interminable supplice. Ceux qui en re-
venaient n'oublieraient jamais les coups de 
botte, la schlague, le poteau », ni les hu-
miliations que leur infligea la féroce sauva-
gerie de leurs bourreaux. Ils exhibaient 
les restes du pain KK dont se composait 
leur nourriture ordinaire, avec de lorge, 
quelques légumes, des épluchurcs de pom-
mes de terre, et une sorte de malt servi 
sous le nom de café. 

Ils disaient les honteux carottages au 
moyen desquels on exploitait leur misère, 
notamment le « change », qui prélevait sur 
le mark (1 fr. 25) de 35 à 40 centimes ! Qui-
conque payait avec une pièce blanche un 
morceau dé pain, recevait une pelote de fil 
ct plusieurs feuilles de papier à lettres en 
échange de la pièce, que l'on confisquait 
sans scrupules. 

S'il n'y avait eu que cela 1 
Ah î l'es maudits ! 

Prévenu par un télégramme, M. Moutier 
était venu au devant de sa fille à la gare de 
l'Est. 

Sitôt après les premiers embrassemenls: 
— Lucien ?... Jean ?... Mme Sermaize ?... 
— Oh ! oh ! sourit le père, que de ques-

tions à la fois ! — ...Rassure-loi : tout va 
bien : Lucien vient de passer sergent-ma-
jor; Jenn, lui, est sous-lieutenant cl décoré. 

— Officier ! ét décoré ! — de la Légion 
d'honneur ? 

— De la Légion d'honneur... Allons, voici 
notre voiture, monte 1 

— Mon Dieu, qu'il doit être heureux ! 
— Il le sera bien davantage quand il ap-

prendra ton retour. 
— Et sa mère ? 
— Elle est avec lui, au Pouliguen, en 

Bretagne où il achève de se remettre d'une 
blessure sans gravité. 

— Tu ne me trompes pas ? 
— Dans huit jours, il retourne au front. 

Le moral est autrement atteint chez lui 
que le physique. Ah ! tu peux te vanter 
d'être aimée ! Le pauvre te croyait perdue 
sans retour, ct, en outre, il ne se pardon-
nait pas de t'avoir abandonnée à ton sort, 
bien qu'un devoir sacré l'y obligeât. 

— Un devoir sacré ? 
— Oui. La veille do son départ, figure-

foi, il avait surpris un complot tramé con-
tre M. Poincarô par un sale Boche du nom 
de Vacker qui, depuis, a été passé par les 
armes... 

Germaine frémit, devinant le drame 
cruel, ainsi que les confiits de devoir qui 
avaient dû se poser devant la conscience 
de l'héroïque garçon. 

Combien, tout en l'admirant, elle le plai-
gnait ! Comme il avait dû souffrir ! comme 
il devait souffrir encore ! ct comme elle 
avait halo de lui apporter, du moins en ce 
qui dépendait d'elle, l'apaisement ! 

— Père chéri, sais-lu ce que nous de-
vrions faire ? 

— Avec cela que c'est difficile à deviner ! 
Parions qu'épcouvnnt le besoin de te repo-
ser quelques jours, une petile villégiature 
au Pouliguen avec, ton vieux papa ne se-
rait pus pour te déplaire '?... hein ! me 
trohipé-je de beaucoup V 

Un baiser câlin apprit nu vieux papa 
qu'il ne s'éloignait guère de la vérité... 

Une dépêche, et, le soir môme, ils pre-
naient le train de Bretagne. 

Madame Sermaize les attendait au train, 
Prévenant les questions de Germaine 

déjà inquiète, elle expliqua qu'un inspec-
teur général du service de santé en tour-
née, passant la visite du dépôt, consignait 
Jean à Saint-René jusqu'à midi. 

Pour fâcheux en apparence, ce contre-
temps servait à merveille les desseins se-
crets de la mère, qui ,sous le premier pré-
texte, entraîna la jeune fille dans sa cham-
bre, où elle s'enferma avec elle. 

Que se dirent les deux femmes ?... 
En sortant de cette mystérieuse confé-

rence Marguerite rayonnait. 
A midi, Jean arriva, impeccable dans sa 

tenue neuve, où il avait épinglô sa croix. 
Les traits tirés, pâle, nerveux, visible-

ment il se surveillait, dominant à grand'-
peine une émotion qui devait être formida-
ble. Ce fut contraint, presque cérémonieux, 
qu'il aborda Germaine, accourue à sa ren-
contre. 

Elle, sans paraître s'apercevoir de son 
étrange altitude, se jeta à son cou, en ca-
marade, sans plus de façons qu'autrefois, 
ct, à table, pas davantage n'eut l'air do re-
marquer son mutisme, sa gône manifeste, 
pendant toute la durée du déjeuner. 

Au contraire, elle se montrait étourdis-
sante de \verve, encouragée par Mme Ser-
maize, qui lui donnait calment la réplique, 
au point de stupéfier, de presque scandali-
ser Jean, qui, de sa vie, ne se souvenait 
d'avoir jamais vu chez sa mère une telle li-
berté d'humeur. 

<( Ah ! pensait-il, tout le monde se ré: 

jouit ici franchement ! Il n'y a que moi qui 
porte secrètement mon deuil !... Pourtant, 

maman n'ignore pas qu'il n'y a plus de 
bonheur possible pour moi ! 

Après le café, Marguerite emmena M. 
Moutier, prétendument pour lui faire visi-
ter le jardin, en réalité pour laisser les jeu-
nes gens en tôto-à-tête. ' 

Us devaient avoir tant de choses à se 
dire !... 

Les voilà seuls... 
Alors, Germaine s'inclinant vers son 

aimé qui semble subitement acablé, — dou-
cement, d'un ton de tendre reproche : 

— Eh bien, Jean, c'est tout l'accueil que 
tu me réserves, après une si longue, une 
si pénible séparation ? 

Et, comme il détourne la tête, sans répon-
dre. : 

K Ton cœur aurait-il donc changé? 
— Ah ! peux-tu croire !... 
— Mais tu pleures V 
Après un silence : 

(( Mon pauvre Jean ! pardonne si, d'une 
main peut-être indiscrète, je touche à une 
plaie vive que tu ne m'as point conviée a 
panser. 

— Que veux-tu dire ? se récria-t-il éperdu. 
— Que je devine'le mal qui te ronge, ainsi 

que l'obstacle quê, dans la délicatesse om-
brageuse tu te figures so dresser entre nous. 

Obstacle imaginaire ! Depuis longtemps, 
par co venimeux soudard prussien que tu 
as si justement châtié, \c savais tout /... 

— Est-ce possible ?... tu savais ?... 
Il voulait parler, elle lui ferma la bouche. 
— Tout, le dis-je, et jamais, autant je ne 

t'ai aimé, que depuis cette révélation, mesu-
rant ce que tu devais souffrir, souffrir in-
justement, car tu n'as rien à te reprocher, 
loi, qui, brave et loyal, as toujours marché 
droit au devoir, sur les champs de batail-

le, — et ailleurs, là où il se présentait 
à toi assurément plus pénible. 

Elle ajouta, palpitante : 
<c Ton ambition de soldat tu l'as réalisée, 

— une autre, que je connais bien, se réali-
sera à son tour, car, ai-je besoin de le répé-
ter ma promesse, à ton départ pour ta pre-
mière campagne : « A toi, mon Jean, pour 
la vie, toujours à toi !... » 

Déjà, il était dans les bras de l'adorab!.»9 
fille, fou de bonheur ! 
.••••...*■ •*.'« 

Jean et Germaine, — Claude et Simonne, \ 
— point n'est besoin d'être prophète poui 
prédire pour la fin de la guerre la célébra-
tion du double mariage qui consacrera des 
amours de part et d'autre si bien assorties 
et passées au feu de l'épreuve. 

Il est déjà décidé que les deux couple" 
Sermaize, — cousin, cousine, — s'arrange-
ront de façon à se marier le même joui 
pour s'assister mutuellement et réunir au-
tour d'eux tous les amis communs des deux 
familles, conviés à l'honneur corrfme ils le 
furent à la peine : le Maître génial, Tonton, 
Félix, Diebolt, Granzow — sans oublier les 
vaillants « costauds » du ... Zouaves : ce 
farceur de Marseillais, le brave Poilu, Pa.-f 
nar, le joyeux missionnaire aux pieds pha-
ramineux. 

Et ce seront, en vérité, de belles noces, / 
venant à l'heure de la délivrance alors que 
sonneront les fanfares de victoire, célô-' 

brant, avec la paix du monde durablement 
assise, et l'affranchissement des peuples li-
bérés du joug des Barbares, le triomphe dos 
nobles Nations associées dans une étreinte 
fraternelle, sous les plis du drapeau aux 
trois couleurs. 

MAXIME AUDOUIN, J 

FIN \ 
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